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Le discours de M. Bennett
Ce qui se dégage du discours-programme de M. Bennett. à notre

sens, C’est que le Canada doit se comporter à la manière d’un pays
qui se suffit à lui-même, en protégeant pleinement ceux qui produi-

sent. en élaborant une politique économique stable et cohérente et en

améliorant les conditions de vie de ses habitants. En termes plus
brefs, c'e-t la réaffirmation du vieux principe conservateur du ‘‘ Ca-

rada aux Canadiens”,

Créer des marchés nouveaux, développer les voies de communi-

eation : prendre les mesures qui s'imposent pour donner au commer-

ve, à l’industrie, à l’agrieulture la confiance qui n’est plus; assurer

la régularité des débouchés extérieurs qui absorberont le trop plein

de notre production : tout cela, c’est la politique conservatrice tra-

ditionnelle, celle qui a pour premier principe. pour moyen et pour

fin la stabilité. Précisément, c’est cette stabilité qui manque à la

politique de M. King.
M. King, en somme, n'a jamais été autre chose qu’une girouette.

‘Théoricien de l’économie libre-échangiste, libéral doctrinaire, il ne
croit pas à la valeur du principe de la fixité dans le gouvernement

d’un état. Il est pour l'adaptation, il est opportuniste. Tantôt il a

favorisé outre mesure notre commerce avec les Etats-Unis, sachant
très bien, en son fond, que nous ne pouvions qu'être les perdants. Il

a ouvert nos portes toutes grandes. L'invasion économique et com-

merciale a été accompagnée de lasortie, par la même porte, de quel-

ques millions de nos concitoyens.

Aujourd'hui, il voit le mal. La persistance de la critique, ve-

"nant de ses propres organes, les plus sérieux, tels le GLOBE et le

VANCOUVER SUN, lui a dessillé les yeux. Il change brusquement

son fusil d’épaule. Camouflant ses incurables et rédhibitoires ten-

dances libre-échangistes en impérialisme de circonstance, il ferme la

digue américaine pour ouvrir la fenêtre britannique. Crae! Du

jour au lendemain voici que notre politique fiscale, sans préparation,

sans évolution, se jette dans le centripète impérial. A-t-il conelu

quelque entente préalable avec la Grande-Bretagne. les autres domi-

nions et les colonies? Pas du tout. T agit comme l'enfant qui fait

un coup de téfe. Nos barrières s’abaissent. Que recevrons-nous en

échange? Il n'a pas eu le temps d’y songer.

La politique de M. Bennett, c’est l’antithèse. exactement. Il

veut que l'intérêt canadien prime pour nous l'intérêt américain ou

l'intérêt mpérial. Et personne, à ce que nous croyons, ne soupçon-

nera la loyauté britannique de M. Bennett. C’est que, en effet, il ne

s’agit ni de la tendresse de M. King à l’endroit des Etats-Unis, ni de

d'amour de M. Bennett pour l’Angleterre; il n’y a en jeu qu’une
seule considération, celle qui ne doit jamais s’oublier : l'intérêt pu-
rement et simplement canadien. En ne perdant jamais de vue
prineipe directeur, nos relations extérieures se fondent sur le ‘‘don-

nant. donnant”’. qui est la sagesse même, et que M. King. tout juste,

CAP SAINT-IGNACE

Le 12 juin est décedée à l’âge de 21
ans Mme Judith Dubé, épouse de M.
Armand Bernier. Son service et sa sé-
pulture eurent lieu le 16 du courant.
Nos sympathies.

A Montréal, le 11 juin est décédé
accidentellement, âgé de 49 ans, M.
Am. Cloutier époux de Dame Clara
Lamarre, Feu M. Cloutier demeurait
autrefois en cette paroisse.

—Le 16 a été chanté le service
anniversaire de feu M. Ph. Brie.

Le 16 juin a été béni le mariage
de Mile Carmelle Fortin, fille de mag
dame W. Fortin avec M. M Simon-
neau. Nos voeux de bonheur aux nou
veaux époux.

Mlle M Rose Fournier,d'Albion
E. U. est en promenade pour quel-
que temps chez des parents.

Mile Ant. Blanchette, est de pas
sage dans la famille après quelque
temps passé a Montréal.

M. Mme R. Fregeau ainsi que M
et Mme A. Bélisle sont de retour d'u-
ne promenade 3 Montréal.

 

SAINT-PIERRE

Samedi le 7 juin s’éteignait à l’â-
ge de 68 ans M. N. Morin époux de
Dame Sara Blais.

 

Le service et la sépulture ont eu lieu
mardi le 10 juin à 9 heures, au milieu
d'un grand nombre de parents et d’a-
mis. Le service fut chanté par M. l‘ab
bé T. Bilodeau curé de la paroisse.

La croix était portée par M. Aiph
Morin, le char funèbre conduit par
A. Lavallée. les porteurs du corps
étaient MM. Amédée Elzéar, Octave
Morin, Edmond Blais, tous neveux
du défunt.

Conduisaient le deuil son fils M.

CABANO

Nos cadets ont subi leur inspec-
tion annuelle le 16 courant devant le
Capt Georges Guimond, Inspecteur
des cadets pour le district militaire
no 5 sous la conduite de leur instruc
teur et du Directeur des F. F. du S.
Coeur.

Le Bataillon a très bien évolué et
le capt Guimont a paru satisfait de
leur entrainement.

Nous sommes heureux de consta-
ter que beaucoup de jeunes garçons
ont acquis de bonnes manières et se
développent admirablement depuis
qu’ils sont enrolés dans le corps de
Cadets. Nous !eur souhaitons un bon
succès et une bonne continuation dans
les exercices physiques.
M. Alfred Pelletier, surintendant

de la Cie de Pouvoir du Las St Lau-
rent à Cabano a uni sa destinée à
Mille Yvonne Ouellet de Trois Pis-
toles.

Pistoles le 4 juin courant et les jeu-

noces pour une dizaine de jours.
Nous prions les nouveaux mariés

d’agréer nos meilleurs voeux.
On annonce le manage de M. Ar-

séne Pelletier de Cabano avec Mlle
Rolande Landry de N. Dame du
Lac la semaine prochaine.

 

Saint-Michel

Lundi le 16 juin ont eu lieu les
funérailles de Mme Léo Paul Du-
mas, née Martineau. Un grand nom-
bre de parents et amis ont reconduit
à sa dernière demeure cette femme
e bien qui n’était âgée que de 37

ans. Nos sympathies.

Le même jour également service
du 30ème jour de Mme Elie Grégoi-
re.

M. Mme Ad. Roy font part à leurs
parents et amis de la naissance d’une
fille, née et baptisée le 3 juin sous les
prénoms de aMrie Marguerite, Jean-
ne. Parrain et marraine M. Martial
Roy grand'père, marraine: Mme Vve

trouve vieillot, dans son fort intéreur de théoricien. Jusqu’iei M.lx. Morin, de Montréal, M. Paul E [ALacroix grand'mère.
King à tout donné. Qu'’a-t-il reeu? Rien de rien. Samson, son beau frère et sa belle

Australie et Nouvelle-Zélande ont conduit netre industrie laitiè-jeoeur M. Mme Joe Blais, Mme Ph.

re aux portes de la ruine. Nous donnons et ne recevons pas. Le lé-

gume américain a réduit nos maraichers à l’impossibilité de soutenir

la concurrence d’un pays de deux et trois récoltes. La chaussure

britannique a fait fermer nos usines de Québec et d'ailleurs. Nous

avons toujours donné. Nous n’avons jamais rien reçu. Est-ce. pour

Morin, ses neveux et nièces MM. e
Mmes Ernest Boulet, St François, J
Blanchet, Monmagny, Ones Blais L.
et Léon Blais Mmes Adélard Bre-
ton, St Michel Martial Kirouac, Lé-
vis, M. Mme Th. Pelletier, Laduran

Aussi M. Mme Jos Montminy an-
noncent à leurs parents et amis la pais}
sance d'une fille baptisée le 15 sous
les noms de Marie Rose Aimée.

Le catéchisme préparatoire a la
confirmation est commencé et se ter-

minera samedi Sa Grandeur Mgr
une nation, de bonne politique, de sage prévoyance, de prudente taye, Mme O. Morin, Milles Lucie et Plante sera parmi nous lundi 23 pour

gouverne que d’agir de la sorte? La population du pays reste sta-

gnante : nous n'avons pas encore dix millions d habitants, et nous en

avons perdu, tant en Canadiens qu’en immigrants en transit virtuel,

quelques millions, cent mille par année, en moyenne.

Le petit commerce croupit: les gages et salaires sont bas; per-

sonne n’a d'argent. Nos ressources naturelles sont exploitées de la

façon la plus inechérente qui soit, et la matière brute est presque

toujours ouvrée aux Etats-Unis. Le chômage a été désastreux l’hi-

ver dernier. N’est-il pas temps, enfin, de songer à nous protéger

nous-mêmes? C’est ce que M. Bennett a demandé à son auditoire

disséminé à travers le pays. Il n’y a qu’un moyen, en régime par-

ose Morin, Yvonne et Jeanne Blais
MM. Edgar Blois G. Blais, Milles
R. À. Blais, ses cousins et cousines
MM. Mmes G. Blais, Montmagny
Th. Giason, L'Ilet, Ph. Lecompte,
St Valier, Mme À. Picard, Armagh
M. E. Lecompte Nashua, H. Morin
St Frs, Th. Beaumont et Jos Blan-
chard Montmagny.

Offrandes de messes déposées sur
la tombe de M. Morin.

MM. Mmes E. Boulet, J. A. Roy

administrer le sacrement de confir-
mation à un grand nombre d'enfants

Il est défendu aux automobilistes
qui se rendent à l'église de mettreleurs
machines sur le gazon durant les vf-
fices et en tout autre temps.

Mille Alice Lemieux, poétesse, est
revenue d'un voyage en Europe, le
ler juin aprés un stage assez long a
Paris, où elle a remporté des prix
nombreux. Elle a visité le sud de la
France, l'Italie et autres endroits in-

lementaire, de blèmer les administrateurs responsables du mauvais Jos Mercier W. Kirouac Ernest Les |téressants du vieux continent.

état des affaires : c’est. de flanquer à la porte ceux qui ont mal géré

le dépôt et de les remplacer par d’autres qui offrent des garanties

sérieuses appuyées sur des principes consacrés par le temps et l’ex-

périence. Nous piétinons sur place. nous reculons, cela va moins

bien qu’en l’ancien temps? Le remède est tout trouvé : renvoyez à

ses chères études le gouvernement qui vous a faits moins prospères.

Il a fallu beaucoup de conrage à M. Bennett pour prêcher à

Winnipeg une politique aussi traditionnellement canadienne, pour
venger la doctrine protectionniste des sottes accusations que l’on a

accumulées contre elle. Il l’a osé intrépidement. Et son auditoire

pérance, Mme Vve À Picard, MM.
Am. pt Xavier Morin, la famille Jac
ques Blais, Miles Julianna Gagné, V
Blais et J. Chabot.

Bouquets Spirituels: Familles N.
Blais, Am. et O. Morin, A. Breton
Edmond N. Blais, G. Blais, A. Mo-
rin, Edm. Chabot, T Proulx, M. et
Mme T Jelletier Mlles Imelda et Ir
Lecompte, m. Lavallée, Jos Laval-
lée Mme Ls Gendron.

Cartes et lettres sympathies: MM.

La jeune poétesse nous parait ra-
dieuse et pleine de santé. Elle a gardé
sur ses traits des rayons du soleil d‘I-
talie. Elle est enchantée de son voya-
ge, mais c’est avec une émotion visi-
ble qu’elle revoit son vieux Québec.

Mile Jacqueline Trépanier, de
Montréal accompagnait Mlle Lemieux

Lundi 8 juin MM. D. Roy G.
Gagnon A. Dufresne étaient de pas-

à paru ravi. Il faut être bien candide, après ce qu’a fait le régime|Mmes E. Morin, Jos Lachance, G.|sage à St Camille et Ste Germaine de

King en matières tarifaires, pour eroire que sa soudaine tendance à

l'impérialisme économique, ses tergiversations autour du tarif sai-

sonnier, sa ‘‘ protection’’ par zines eg régions, son indécision constan-

te puissent ramener la prospérité, la confiance et les ‘“bonnes affai-
res.” On ne se moque pas de tout le monde indéfiniment. Et. pour

nous, du Québec, il n’y a qu’à relire le budget Dunning pour cons-

tater que nos besoins n’ont pas été pris en considération une seule

seconde. ‘Québec est sûr au parti”’. dit-on. Et l’on s’efforce de

plaire au Prince-Edouard, à la Colombie, au cher Ontario (tendresse

bien soudaine), et à nos provinces bien-aimées de la Prairie. Qué-

bee? Ah, oui... Eh,bien, on y parlera ‘‘tautonomie’”’. puisqu'il leur

faut une question de sentiment!

Le jeu est dangereux, Messieurs. Voyez M. Bennett. Ce qu’il

a dit à Winnipeg, il aurait pu le dire à Québec, à Halifax ou à Vie-

turia. Sa politique est UNE, STABLE, NATIONALE. Quel au-

tre pays au monde, s’il vous plaît, ne pense pas de même? Ce sont

les trois marques auxquelles se reconnaît la doctrine du bon sens

et du patriotisme vrai. M. King c’est l’instabilité, l’incohérence.

la tergiversation, la gravitation vers l’orbe américain ou le soleil
britannique. C’est le départ des nôtres et de chômage, c’est la dé-

pression des affaires, les petits salaires, la stagnation, la rareté de

l’argent, le blé qui nous reste sur les bras. Le peuple canadien de-

vra choisir entre un homme d’affaires et un théoricien nébuleux.

Veut-on continuer de tenter des expériences à notre détriment?

Alors, vive M. King! Veut-on confier les destinées du pays à un

homme qui a foi dans un principe, qui a la volonté indéfeetible de

l’appliquer et qui a la force de se maintenir sur la terre ferme des

faits et des nécessités? Alors qu’on élise M. Bennett !

Toute la question, somme toute, se ramène à l’alternative : le-

quel, d’un homme d’affaires doué de sang-froid ou d’un rêveur

aventureux, chargera-t-on d’administrer le patrimoine de la fa-

mille.

Ne suffit-il pas de la poser pour que la réponse surgisse d’elle-

mème ? L. F.
x‘

Blais, Armand Blais, J. A. Mercier
Luc Lapointe, Mmes Vves W Proulx

Mercier, Miles Ant. Lachonce,
E. Giasson, Anna Samson, Anna Ma
rie Blais MM. Jules Fréchette, Ph
Giasson, MM. et Mmes À. Proulx
et Moise Cloutier.

La famille M. Morin remercie bien
sincèrement par la voix du journal tous
ceux qui leur ont témoigné de la
sympathie, à l’occasion de la perte
d'un de leur membre.

Mardi le 10 juin est décédé après
une longue maladie M. Ed. Bouffard
époux de feu Wilhelmine Mercier,
Il était âgé de 85 ans et 2 mois. Ses
funérailles ont eu lieu. vendredi le | 3
à 10.30 hres, au milieu d’une assis-
tance considérable de parents et d’a-
mis. M. Ernest Blanchet conduisait
le corbillard son petit fils M. J. C.
Rousseau portait la croix. les porteurs
du corps de méme que ceux des coins
du drap étaient 8 autres de ses petits
fils

M. Bouffard laisse pour pleurer
sa perte cing fils MM. Alphonse, Al-
fred, Adélard, Joseph Bouffard de
St Pierre et G. Boufard de Everett
Mass., une fille Mme D. Rousseau.

Nos sympathies aux familles en
deuil.

Mlle Annie Gagné de Québec est
chez sa mère Mme Vve A. Gagne.

Mlle Yvonne Mercier est partie
pour une_promenade au Cap St Igna-
ce.

 
Dorchester pour affaires.

Dimanche '6 M. Albeit Gau-
dreault de Montmagny, ainsi que M
et Mme Jos Gagnon de La Duran-
taye étaient en visite chez leurs pa-
rent MM. Mmes Jos Martineau, Jos
Bissonnette et Jos A. Gagnon.

M. Mme Nap. Auger et leur fa-
mille sont arrivés à leur résidence à
St Michel pour y passer l’été.

M. Jas Coulombe échevin et sa
famille occupent leur vila Montcalm
pour la saison.

Mme David Roy était de passage
à Québec, lundi le 16 juin.

M. Mme Emile Gagnon étaient é-
galement en voyage à Québec lundi.

M. Mme Z. Blais de Sherbrooke
et leur famille étaient les hôtes diman-
che, 15 juin de MM. Mmes Ed. Le-
tellier . Letellier, Jos A. Lamontagne
Caius Lacroix.

M Fr Bélanger des E. Unis est
chez ses parents M. Mme Ed. Le-
telier.

Les exercices de la retraite ont été
suivis avec exactitude par t6us les pa-
roissiens. Ils se ont terminés dimanche
15 juin cette retraite a été prêchée par
le R. P. Couture, miss. diocésain.

 

 L'humilité est facile aux coupables
elle est terriblement malaisée aux jus-

tes de cemonde. — Mgr D'Hulst

Le mariage a été célébré à Trois,

nes époux sont partis on voyage de |

Le choix d’une Carrière

La revue “LES AFFAIRES’ publiait dans son numéro de

Juin un intéressant article dit 4 la plume de M. Louis-A. Bélisle.

Nous avons cru bon de le communiquer en éditorial à nos lecteurs.

tant il est plein d’a-propos et de lecons utiles pour notre jeunesse

canadienne :

“Avec l’arrivée des vacances, il n’est pas hors de propos de

parler un peu de orientation professionnelle. On a dit et redit

que chez les Canadiens français, les carrières dites libérales étaient

encombrées; que nous manquions de compétence commerciales: que

notre entrainement ponr les affaires était à peu près nul; que nous

étions des scieurs de bois et des porteurs d’eau et que d’autres cho-

ses encore. Il est peut-être bon d’avoir une petite opinion de soi-

même quand on est jeune-— cela contribue à éloigner le pédantis-

me et à stimuler aux études et aux recherches utiles — mais il faut

un jour ou l’autre ouvrir les jeux. Il faut nécessairement qu’on

arrive à connaître sa valeur réelle par rapport aux autres en pre-

nant pour maxime : ‘“On juge un arbre à ses fruits”.

Se renseigner d’abord, puis se peser, se juger, et, tout en res-

i tant 1'oeil ouvert, prendre confiance en soi, voilà la clé du succès.

Le défaitisme mène inévitablement à la défaite ; la confiance en soi

tt le courage peuvent renverser tous les obstacles. :

Dans tous les domaines où nous avons recu un entraînement

approprié, nous n’avons pas plus mal réussi que les autres. Nous

sommes enelin au traditionnalisme, mais c’est notre facon de dire :

“What we have, we hold’’”! Chose remarquable, nous franchissons

en bloc solide les diverses étapes de l’évolution sociale «t économi-
que.

Petit à petit nous avons émergé. Nous avons été et nous som-

mes encore des eultivateurs consciencieux ; notre race a produit des
ecclésiastiques, des professionnels et des hommes d’Etat remar-|

-quables; nos ouvriers sont recherchés pour leur endurance et leur

excellent esprit ; nos hommes d’affaires commencent à s’affirmer en

nombre croissant, alors qu’il y a vingt ans à peine ils étaient encore

la très rare exception. Nous avons à peu près vingt millionnaires à

l'heure qu’il est; dans dix ans nous en compterons cent et même

; plus.
 

Nous ne faisons que commencer à prendre conscience de nous-

| mêmes, de nos forces potentielles, de nos aptitudes innées ou acqui-

ises. Encinquante ans, le Japon est sorti de sa somnolence séculai-

ré pour se classer du coup au rang des premières nations du monde.

| Pourquoi le même phénomène ne se répéterait-il pas chez nous? Nos

voisins les Américains ont évolué avec une rapidité foudroyante;

après environ cent ans d’une activité fébrile et concentrée ils me-

uacent de refouler la prépondérance européenne à leur avantage:

leurs idées, leurs capitaux et leurs argents encerclent le globe. Pour-

ont or dit de leur pays qu’il contenait le plus grand nombre d’in-

signifiants par mille carré! .

Nous pouvons faire mieux que les Américains et les Japonais.

Nous avons cet avantage de commencer notre ascension sur le plus
haut palier que ces nations aient encore pu atteindre. Profitons-en

done! Nous sommes à une croisée des chemins; chez nous viennent

aboutir la civilisation latine et la civilisation anglo-saxone. Par le

bilinguisme, nous sommes à même de puiser dans chacune les élé-

ments les plus aptes à nous pousser vers les sommets. De grâce, ne

perdons pas cette chance! Suppléons au nombre par la qualité de

nos sujets. Entraînons-nous !

À cet exposé enthousiaste, j’ajouterai ces paroles qui furent

un jour adressées aux Français du haut de la chaire : ‘‘Enrichissez-

vous!’” Avec le perfectionnement des méthodes d’affaires moder-

nes, atteindre la richesse honnête est chose difficile. La concurren-

ce est là qui nous guette; elle est impitoyable. Une éducation spé-

cialisée s'impose.

Etudions nos aptitudes, approfondissons nos goûts. Si les af-

faires sourient à celui qui doit cette année se choisir une catrière,

qu’il n’hésite pas : le succès viendra couronner son choix s’il ap-

prend dès aujourd’hui à décider promptement d’une question. On

a déjà dit : ‘“Malheur à l’homme qui vacille”. Le futur homme

d’affaires, une fois qu’il aura pesé toutes ses raisons, ne devra pas

se désister tant qu’on ne lui aura pas prouvé sensément qu’il a tort.

Chacun devrait approfondir les qualités requises pour une pro-

fession avant de s’y engager. Il est de bon sens élémentaire de se

demander : ‘‘Qu’exige cette situation sous le rapport de l’éduca-

tion, de la santé, du physique, de l’habileté manuelle, des aptitudes
corporelles et mentales? Que dois-je apporter en fait de relations

sociales ou commerciales, d'initiative personnelle, de vigueur, de

vision, d’abnégation dans les débuts, de courage moral, de goût, de

patience, d’énergie, de persévérance, ete?”

Il ne faut pas mettre de côté non plus, dans le choix d’une

carrière, les aptitudes physiques, les tendances naturelles, la maniè-

re dont on réagit par tempérament en certaines circonstances, etc.

Le tempérament est un facteur important à considérer : un céré-

bral bien caractérisé réussira rarement en affaires, tandis qu’il

pourra se créer une réputation comme artiste: un type de constitu-

tion délicate ne devra pas choisir une carrière où il devrarester

sédentaire toute sa vie; celui qui n’aime guère à se renseigner —

parce qu’il est trop apathique — ne réussira nulle part, tandis que

me d’affaires bien mieux qualifié que l’élève brillant qui apprend

tout sans effort et ne peut apprécier a valeur du travail. En un

mot, il faut se mettre en face de soi-même et se demander sérieuse-

ment si l’en possède bien l’étoffe nécessaire, pour réussir dans la

carrière ou la profession qu’on veut embrasser.

Bien des recommandations sont ordinairement données aux jeu-

nes gens qui sont arrivés au point de se choisir une vocation et il est

inutile d’appuyer sur ce point outre mesure. Autrefois, on ne fai-

sat que glisser sur les carrières comme le commerce, le génie-civil, la
ecologie, mais, aujourd'hui, on tend davantage à s’adapter aux eir-

constances et aux canditions nouvelles qui se présentent et, quand

celui .qui a charge d'orienter les finissants est de la ‘‘vieille école” et

omet de donner les directives impartiales et désintéressées, les élèves

vont eux-mêmes aux sources de l’enseignement. Ils découvrent le

vaste domaine des affaires où, s’ils s’astreignent à un entraînement

approprié, le succès viendra avant longtemps récompenser leur flair.

Le futur hommed’affaires auquel le succès sourira est un homme de

vision : il sait prévoir quand un marché est avantageux et il s’enga-

o« avant que des circonstances imprévues viennent lui barrer la rou-
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| Pourquoi

ne Pouvons

JI) nous pas

Economiser?”

    
 

   

 

(COMBIEN de fois vous êtes-vous posé cette question après
vous être rendu compte que vos dépenses absorbent tout votre
salaire?—Quantité d'autres personnes dont le revenu n'est pas
supérieur au vôtre, achètent des articles qui sont hors de votre
portée. Serait-ce parce que vous dépensez au hasard?

Une Brochure sur le Budget de Famille, publiée par la Banque
Royale, vous aidera à prévoir vos dépenses et à économiser.

DEMANDEZ-EN UN EXEMPLAIRE

La Banque Royale
du Canada |SF900

Succursale Montmagny
1141

L. Tetu, Gérant

  

 

 

Nouvelle découverte pour les

SOURDS
LE NOUVEAU “EAR GEM” MAINTENANT PRET

si petit qu’il peut être porté dans la partie extérieure
de l’oreille. Aucune attache nécessaire autour de la
tête. Venez voir le plus petit comme le plus simple
appareil du monde entier! Employez-le et vous cons-
taterez que vous avez en votre possession la plus ma-
gnifique pièce de mécanisme inventée pour l’huma-
nité souffrante. Employée avec succès dans toutes
les conditions comme dans tous les endroits, à l’é-
glise, au théâtre pour les concerts au radio, les con-
versations téléphoniques et générales. Venez essayer
ce merveilleux petit “Gem” privément et sans aucun
déboursé.

DEMONSTRATION GRATUITE DE
10 H. À. M. À 8 H. P. M.   
MERCREDI,LE 25 JUIN
HOTEL NATIONAL

Vous qui entendez difficilement, vous serez intéressé d’ap-
prendre que nous avons dans notre ville un expert venant de
New-York, anxieux de connaître vos troubles d'oreilles et de
les soulager. Tous les instruments garantis. Demandez ou
écrivez pour avoir les brochurettes. Avertissez vos amis qui
souffrent aussi des oreilles.
Demandez à voir notre “Auto Ear Massage”, il chasse les .
bruits de tête, et améliore l’entendement. i

GEM EARPHONE CO. OF CANADA
EDIFICE BANQUE DE COMMERCE

Angle Metcalfe et Ste-Catherine |
MONTREAL, Qué.

 

 

 

l'élève studieux, travailleur, débrouillard et appliqué fera un hom-||

 

 

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous étes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

Je représente les meilleures Compagnies

d'Assurances de l'Amérique: Assurances con-

tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

‘tes, Vols, Responsabilité Patronale (Assu-

rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automobiles, etc.

 
   

JOS. C. HEBERT, Notaire
64, rue du Dépôt, MONT™MAGNY, F. À.

JXN.G. Téléphone No. 78
4       

 

a

te. Il sait d’avance qu’il peut réaliser un profit et il se connaît suf-

fisamment pour être sûr de renverser les obstacles qui pourraient sur-

gir. En embrassant une carrière, on passe un contrat qui est sou-

vent sans appel. D'un côté s’ouvre une voie neuve où les initiatives

agissantes ont les coudées franches; de l’autre, une voie encombrée

où plusieurs se traînent déjà lamentablement et jonchent la chaussée

après s’être brûlé les ailes au feu ardent d’une concurrence âpre et

impitoyable.

Canadiens de demain, vous en qui la nation a mis ses plus belles

espérances, à vous de choisir !””
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Eat imprimé à I'Eclaireur, de Beauceville, et publié par la Compa-
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AIMÉES QUAND MÊME

Comme des militaires dociles à

l'atuorité, tous les termes peuvent être
mtilisés, classés, enregimentés comme

les unités d’un cadre d'armée. L'idée
en retrancher ou en ajouter au fil des

discussionsé pour élargirer encore et
surajouter de nouveau les juxtaposi-

fions ou soustractions seront sans ef-

fet tut cmme les sangs purs d'une ra-
ce mêlé au ang pur d’une race voisine
en holocauste aux dieux de la guer-
re, afin que plus jamais ils n’exhument
fondres et fers enterrés.

Quoiqu’on dise! quoiqu’on fasse!
fauoiqu'on pense, quelqu’intelligents
Que soient les génaux travailleurs du
temple de la paix ou la générosité et
la largeur de vue des nations intéres-

pées dans le désarmement: quels que

goient les procédés préconisés pour

en prevenir venir et désastres: la guer
re courra le monde, aussi longtemps
que les oiseaux auront des ailes et
s’en serviront à la grande joie de ceux

qui aiment en admirer les ébats: ils

sont gentils. . . bien plus que les guer-
res quelqu’en soit la variété.

Si d’un coté le génie de la paix

mondiale ressent en ses moelles, l’al-
légresse d'une perspective réalisée d'a
mener toutes les nations civilisés sous
un étendard de concorde, del'autre,
il ne fait rien en vue d'arrêter le fléau
montant ses vagues menaçantes.

La guerre prochaine s’arrogera
droit d'occupation de l'univers ce ne
sera plus deux nations ennemies aux
prises pour laver une insulte ou ar-
racher une victoire dont découlera un
droit de possession de terres lointai-
nes ce ne sera pas une force lancée
pour la revendication d’un trône de
monarchie ou a fin de restauration de
royauté: pas même pour favoriser un
gouvernement couvert d’un manteau
de démocratie! non! La prochaine
guerre sera chez vous! chez nous!
chez tous! Dans les parlements! les
gouvernements! les écoles! Dans les
bureaux d’affaires! l’industrie! chez
les professions libérales dans le com
merce!... ce ssra — partout —par
ce que partout, la femme aura acquis
droit d'accès et de même et qu’elle se
prévaudra des prérogatives qui feront
de la faiblesse d'hier! l’adversaire de
son protecteur! l'antagoniste de l’hom
me. _

La prochaine sera — la guerre des
sexes — et voilà que la fin du monde
montre le bout de l'oreille du néant
préhistorique.

Que voulez-vous?... l'Instabilité
Le monde est tellement rempli d’i-

dées de déplacement, d’incessant re-
nouvellement, d’inventions nées et sur
le champ transformées, améliorées par
des innovations de modes autres que
les précérents lesquels ne sont guère
wiables eux-mêmes.

On s'étonne d’un évènement qui ré-
volutionne le monde économique et
telle est l’étonnement créant l’admi-
ration de ce qui est, de toute éviden-
ce, le dernier mot de toute limite de
perfection, qu'on se-dit: ‘’Cette fois
sûrement le dernier mot de l'esprit in-
ventif: quelle merveille pourrait dé-
passer ce qui tient du miracle?

Et la parole n'est pas expirée des
lèvres que l’insoupçonné supposé im-
possible est une réalité palpable bien-
tôt sur le marché, amenant nouvelle
révolution dans le comfort: moyen de
locomtion, transport, accélération de
vitesse, desquelles se refusait à croi-
re toute possibilité de supériorité.

Quel dommage de vouer à la des
traction, ce qui est beau! si beau! et
si utilitaire!

Ce sera quand même!.. .
" Quand toutes les femmes pren-
dront part active, dans le domaine
d'action de la catégorie opposée, il
a'y aura plus d'applications faites au
poste de préposés à la garde des ber-
ceaux. ...

Ils seront bientôt vides — les pau.
vres ct la vé‘usté s'emparera de leur
joliesse aui tembera en poussière. :

Personne ne donnera, plus le coup
de plumeau ou les geste du expert du
doipt qui fixe d’un mouvement léger
le rebord de la dentelle du rideau que
déplaçait le‘ruban aux riantes nuan-
ces.

on! plus personne! Tous à la poli-
tique! à la magistrature où aux pro-
fessions lLibérales. heureux encore si
bon nombre s'attache à la médecine
où du moins auront chance de conser-
vatin, les qualités innées de sympa-
thie et de dévouement à la souffrance

Le professorat est aussi de l’attri-
but de la femme: c’est encore se pen-
cher sur la jeunesse! l'aimer! en être
à la fois, guide et soutien moral.

Mais il y aura, la mécanique! l’in
dutsrie! le commerce!.. elles y se-
ront des personnalités marquantes nos

femmes! tant d’ardeur! de zèle! se-
ra depensée pour chaque cause!

Et le monde — s’éteindra comme
"évangélique lampe sans huile. . ca-
tastrophe!.. .

Qui aura réussi ce joli spectacle ?
Quelques cerveaux — de femmes

aux heures vides!.. . servant les vi-
sées de la guerre qui conserva de ce
chef — droit d’oceupation de la der-
nière seconde du siècle —dernier au
registre du Temps.

Chères! chères femmes! . .
Et dire que nous les aimons quand

même.
M. P.

 

AU PROCHAIN CONGRÈS
DES MÉDECINS DE LANGUE

FRANÇAISE DE
L’AMÉRIQUE DU NORD

Le Docteur Oscar Mercier.

C'est le Secrétaire général du Con
grès de septembre prochain. Quand il
lit les minutes, en accentuant les bouts
de ligne et les fins de phrase, en rap-
portant fidèlement, très fidèlement,
tout ce qui se dit et tout ce qui se fait
aux assemblées du Comité Exécutif,
il le fait d’une voix doctorale, pro-
fessionnelle, comme pour un rite sacré
Au commencement de l’année derniè-
re, le docteur Mercier avait une gran-
de préoccupation: la Science Tout ce
qui l'intéressait le plus. Il avait bien
accepté, en se faisant prier un peu,
la charge de secrétaire général du con
grès, mais avec le secret espoir que
cette fonction se remplirait d’elle mê-
me et qu’elle ne troublerait que bien
peu et momentanément le cours régu-
lier de son travail quotidien. C'est
que le docteur Mercier n'avait jamais
touché de près à l’organisation d'un
congrès. Commeil est tenace et qu'il
y avait des difficultés, le secrétaire
général n’a pas voulu céder. Il s’est
arcbouté aux obstacles et par le fait
même s’y est intéressé. Si bien qu’au-
jourd’hui le docteur Mercier a deux
préoccupations: ses malades et son
congrès.

Mais laissons-le parler lui même:
“Un congrès! Savais-je même ce que
c’était qu’un congrès avant aujour-
d’hui. J'avais bien fait quelques com
munications scientifiques, avec mes
maitres esmarets et Marion, à Paris

ans: j'avais bien fait ici et là dans
notre province quelques conférences
de vulgarisation ; j'avais bien écrit des
articles scientifiques dans nos jour-
naux médicaux et même dans les jour-
naux étrangers, mais participer à l’or-
ganisation d’un congrès l’idée ne m'en
était même venue. Tout simplement
parce qu’elle entrainait nécessairement
à mon avis, des occupations d’ordre
matériel et trop éloignées de mes ma-
lades, Ecrire à des inconnus, faire de
démarches officielles ou officieuses,
pour des subsides ou pour des con-
cours, discuter ceci, cela, autant de
chses qui ne sont point de mon ressort
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Un chapeau changé, tapé n’est guére
respectable . . . mais ce n’est pour-
tant pas pire que des chaussures

- votre

toilette matinale devrait toujours
inclure un cirage au ‘““Nugget”—qui
rend les chaussures imperméables en

ternes, qui paraissent grises.

même temps qu’il les polit.
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À vrai dire j'oubliais l’idée directri-
ce des congrès: la propogation scien-
tifique. Maintenant que je suis dans
la fournaise, il ny a que cela qui
compte. Et je n'oublie pas, non plus,
que du contact de tous ces savants qui
viendront échanger avec nous des i-
dées scientifiques, il nous reste beau-
coup à prendre. C’est en somme, des
liens de fraternité que nous échangeons
avec des médecins de tous les pays.
C’est le nom de notre association qui
se répand, c’est notre race qui se fait
connaitre.” ’

D . a >

—"‘Mais vous-même... .
—Voulez vous ‘ma biographie?

Je suis né, le 19 février 1896, a
Montréal, et je crois que l'influence
paternelle a été grande sur l'orienta-
tion de mes études. Bachelier es-arts
chez les Jésuites, doctorat en médeci-
ne à l’Université de Montréal, ayant
eu des avantages spéciaux auprès de
me smaitres canadiens, je continue ma
vie médicale avec mon séjour à Pa-
ris. J'y ai rencontré deux grands mai-
tres. L'un Desmarets, m’a enseigné
la science chirurgicale et l’autre, Ma-
rion, m’a spécialisé. Il faut vous dire
qu'aujourd'hui, je me livre exclusive-
ment à l’urologie et que les religieu-
ses de l'Hôtel Dieu m'ont confié un
service dont je puis m’énorgueillir. . .
Je pourrais vous parler de mon père
qui fut pendant longtemps chirurgien
en chef de l'hôpital Notre Dame et
qui m'inculqua le goût de la médeci-
ne. Mais je ne saurais vous retracer,
un peu plus intime peut être, que le
souvenir vivace, conservé par tant d’a-
mis. Mais revenons au congrès! Je ne
trahirai aucun secret particulier en
vous affirmant que jusqu’à date nous
avons le ferme espoir d'obtenir le mê-
me succès que les congrès précédents
comme assistance et comme travaux

scientifiques. ous avons l'impression,
més collègues et moi, d’être outenus
par tous nos collègue de langue fran-
caise de l‘Amérique du Nrd, si nous
en jugeons par les lettres que nous re-
cevons de toutes parts.”

—"“Bonne chance! vous me verrez
très content de votre réussite!”’ fais-je
en me levant, car, depuis quelque
temps j'entends des appels répétés de
téléphone.

Une cordiale poignée de main. Et
le docteur Mercie oublie le Congrès
pour sa clientèle.

Mais il y reviendra. ne l’a-t-il pas
avoué?

Roméo Boucher.

 

LE FRIGIDAIRE BRISE SES

PROPRES RECORDS

Frigidaire Corporation expédie 214
wagons chargés de Frigidaires en
une journée.

La Frigidaire Corporation brisa
tous ses records d'expédition le 30
avril dernier, alors que 214 wagons
chargés de Frigidaires laissèrent l’u-
sine. Le meilleur record précédent da-
tait du 31 mai 1929; ce jour là 121
wagons chargés furent envoyés aux
consommateurs.

Ce record fut établi en moins de
deux semaines, après que la compa-

  

lgnie eut inauguré une campagne de
-publicité dans les journaux. Telle est
la déclaration de M. E. G. Biechler
président et gérant général La salle
d'expédition achalandée par des mil-
liers de visiteurs, décida les officiers
de la compagnie d'employer cette po-
Jitique de propagande, en faveur de
eur machine, si bien en vue dans le
public aujourd’hui

Den vendeurs expérimentés furent
délégués dans une quantité de districts
afin de faire connaissance avec les
commerçants et d'étudier les meilleurs
moyen à employer pour obtenir du
succès dans leur nouvelle campagne.

4

le autre marque de réfrigérateur élec-
trique et plus de tous les autres com-
binés.

Des milliers de marchands placè-
rent des annonces dans leurs vitrines,
représentant soug différents aspects
les qualités de l’appareil, telles que
la température et la formation de la
glace.

L'humilité est facile aux coupables
elle est terriblement malaisée aux jus-
tes de cemonde. — Mgr D’Hulst

 

  
“ous leur donnâmes tus les thermo-
mètres et leur expliquèrent la manière
de s’en servir dans leurs procédés de
vente,” dit M. Biechler. |

i

La premiere annonce indiquait le
fait, qu’il y avait en usage trois fois
plus de Frigidaires que n'importe quel

ZAM-BUK
est merveilleux pour la gué-
rison des ULCERES ct du

MAL DE JAMBE.
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   Le GYPROC
tient le FEU
en échec |

d’incendies parmi |@
les maisons dont les
plafonds cloisons,
murs et revétements
sont faits de Gyproc.
Bien au contraire, la

“»  Cloison Murale Gyp- y)
roca sauvé desflammes )
nombre de foyers. ay

Première des cloisons
incombustibles canadiennes, elle est
présentée, cette année, avec une
surface Ivoire qui rend superflue
toute décoration subséquente(si elle

anneaux).
tout à fait ce qu’il faut pour faire des
pièces supplémentaires dans là cave

Peu coûteuse, rapidement
d’une grande solidité, la
Murale Gyproc est une protection

Ci-dessous le nom de votre four-

hui, ou demandez notre intéressante

modelez avec Gyproc.”” :
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UELQUEFOIS
le vendeur d’annonce trouve le marchand disposé à offrir de splendides

aubaines sans publicité — sans avertir le grand nombre de ses clients

Le résultat c’est que l’acheteur d'occasion, entrant dans le

magasin par hasard lorsque les aubaines sont effertes, profite de l’avan-

Cela est-il de nature à entretenir ln bienveillance? Les gens sont

plus occupés que jamais. C'est dans le journal qu’ils cherchent les offres

L'unnonce est le promoteur de vente; le stimulant des affaires, aussi

nécessaire que le personnel des vendeurs. La publicité c’est la montre des

magasins en caractères d'imprimerie envoyée dans les demeures des ache-

Elle a le même pouvoir aujourd’hui, demain et hier.

Vous pensez peut-être qu'il vous faut d’abord l’argent pour payer

l'annonce. C'est mettre Ia charrue devant les boeufs.

L'annonce, bien, faite, bien préparée, distribuée dans les demeures

par le médium du journal, et consciencleusement et honnétenlent soute-

nue, non seulement se paye par elle-même, mais elle produit des dividen-

C'est une mise de fonds, non pas une dépense. C’est une Assurance

que les affaires seront prospères. Pourquoi attendre?
-

LE “PEUPLE” peut vous aider à présenter vos messages de ventes

d’une manière agréable à ses nombreux lecteurs de la ville et des alentours.

Chacun obtient facilement un succès

de ses inenceès.
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MAURICE ROUSSEAU

LL. L, CR.
AVOCAT

Tël, Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY . Q

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A,, L.LL.
AVOCAT

MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, près du
Palais de Justice

Tél: 99

   
 

 

L. D. E. ROUSSEAU

L. L, B.

NOTAIRE

 

 

64 rue du Dépôt - Montmagny

Tél. Bureau: 73 Residence

JOS.-C. HEBERT

NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la ‘Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

-64 rue du Dépë* Montmagny

 

 

Dy CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l’Ecole Vétérinaire de

Montréal, avec la plus grande

distinction.

Membre de l'Association des
médecins-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique générale de médecine et de
Chirurgle vétérinaire, chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

Tél. No 45 MONTMAGNY, P, À.

 

 

Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Manufacturier de

MATELAS, FEUTRE et LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas

SATISFACTION GARANTIE

Prix rcès bas.

Achetez vos matelas neufs chez
moi.  
 

 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS LE 100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
3225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception d1
prix. J.N.O.

 

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal.

 

 

ATTENTION! ATTENTION!

Procurez-vous le Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recuell vous trouverez une collec-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la maile,
ajoutez 10 cts.

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”

 

Cartes Professionnelles et d’Affaires

 
 

Maurice Rousseau,

LL.L., C.R.

64, rue du Dépôt,

Philippe Rousseau,

B.S., LL.B.

ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARE
AVOCATS

Réné Paré,

B.A., LE

Montmagny  
 

 

 
 

 

A. Miville Déchéne,

C.R.

 

 

Fernand Choquette,

B.A, LL.L.

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE

AVOCATS ET PROCUREURS :

Bureau à Montmagny: RUE DE LA STATION

Bureau à Québec: 88, RUE ST-t IERRE

Pierre De Guise,

Avocat

Tél.: 126

Tél.: 4208     
  
 

Téléphone 14

Commissaire de la

64, rue du Dépôt*

  

Téléhpone 37

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèque ou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny
Bureau au Cap Saint-ignace: Hotei PELLETIER

Les ler 2t 3¢me dimanches de chaque mois, dans l'après-midi,

 

 

 

 

 

 

 

 

La ligne directe à

Sherbrooke,

Newport,

Boston,

et à tous les points de la Nouvelle-

Angleterre, via Chemin de Fer
Canadien National Lévis ou

Charny, ou

ROUTE QUEBEC CENTRAL

 

Char dortoir ct pariolr ct wagons

de première classe entrs Charny

et Boston.

 

Correspondance à Sherbrooke,

pour New-York,

 

PRENEZ VOS BILLETS PAR L'EN-
TREMISE DU QUEBEC CENTRAL:

F. O'CONNELL,
ville et District, QUEBEC, Que.

. W. E. A. BROOKS,
Asst. Agent Général des Passagers,

SHERBROOKE, Que.

 

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 27 avril 1930

Convols allant à l'Ouest
No. 3 Océan Limitée tous
les jours. . . . . 2.47 a.m.
No. 35 Local tous les

jours, dimanche excepté 7.10 a.m.
No. 1 Express maritime

tous les jours. . . . . 12.28 p.m.
No. 81, tous les jours, di-
manche excepté. 6.49 p.m.

Allant & I'Est

No. 32 Local tous les
jours dimanche exeepté 10.06 a.m

No. 36, Local tous les
jours, excepté le di-

manche. ....... b.11 pm.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . *, 5.62 p.m.

No. 4 Océan Limitée, tous
les jours. . . . . . . . 1.09 p.m. 

 

 

Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour à la beauté d'une fille
perdus. — P. Monsabré.

  

New-York.

   

            

  

       

  

    

   

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles ler plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appre
dre l'anglais sans maître qui u
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les iettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La pronenciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L”, Peupie, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

 

 

  

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur”, à Beauceville, et

1] Publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montmagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA,lan... .. $2.00
~ 6 mols 1.00

B.-UNIS, lan... .. 2.50
6mois . . .. 1.25

Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve à la

| suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l’a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 29 signifie que
l'abonnement a été payé jus-
qu'en janvier 1929 et qu’on est
en règle. Si, un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da- :
te n’est pas changée, nos abon- :
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de voste ou d'express, à
l'ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse
du journal. J.N.O

 
      

A LOUER

Logements de 6 à 8 chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditious.

 

S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT

Rue ‘y Dépôt Montmagny

 

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Burgau de notre
journal. J.N.O. 

 

 

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuict

nière Canadienne pour la modique
! somme de 50 cts ou 60 cts parla mal
ile. En vente au Burea ude notré
| journal. J.N.0.
|

 
 

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

| Pour machines: Oliver, Under
‘wood, Empire, Remington, etc. À
[vendre à nos bureaux ou expédiés
| par la malle franco, sur réception du
prix : $1.00 chacun ou trois pou
$2.50.

:
|
|
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 pe
 

 

 

FAUSSE ÉCONOMIE!
(ESSER d’annoncer pour économiser, c’est comme si on

arrétait sa mont.e pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats.  
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CELLES QUI REUSSISSENT

 

Je viens de lire une chronique de Génivra du ““So-
kil’? et je l'inclus dans ma page, à la place de ma cause-

rie hebdomadaire, jugeant qu'elle est le complément de

nos dernières causeries. Ses conseils judicieux vous se-
ront très utiles et je suis contente de vousles transmettre.

FRANCELINE.

Une correspondante nous demande comment il se
jait que des jeunesfilles arrivent à se créer de belles si-

mations, tandis que d’autres qui paraissent aussi intelli-

sentes et bien douées ont peine à conserver une position

plus modeste.

Celles qui réussissent, mafilleule, savent qu’il n’y a
rien de merveilleux dans ce qui leur arrive; elles n’ont
rien négligé pourarriver à un but, et le succès est une ré-
compense. Elles ont pu l'obtenir dès la première heure,

il a pu venir lentement à mesure qu’elles avançaient dans

la vie.

La première ambition d’une jeunefille qui peut ga-
gneret utiliser ses talents, c’est une volonté bien arrêtée
d'être vraiment utile aux personnes qui retiendront ses
x rvices ; de ne pas compter sur aucune faveur, ni de s’en
tchir mesquinement à la petite tâche assignée : de regar-
der auteur de soi, de chercher à comprendrece qui se fait
«1 mettre ses connaissances en pratique.

Avant mame de faire une application, il faut se de-
Laid cee sion a les aptitune= voulues, Si on reconnaît
qu 1i manque quelque chose à sa préparation, de chercher
à l’acquérir. Une fois sa carrière choisie, s’y engager
avec courage, y persévérer avec bonne volonté sans cher-
cher à exploiter la bonté de son patron ou la sympathie
de ses camarades de bureau.

Une attention toute spéciale sera donnée à la maniè-
re de s’habiller, à son maintien, à ses discours.

On ne s’habille pas au bureau comme pour une ré-
ception : les robes tailleur avec des manches et de teinte
neutre y sont les seules convenables. Les jeunes étour-
dies qui se parent d’une façon exagérée ne se rendent pas
compte qu’elles déprécient leur patron en se tenant au
bureau commesi elles étaient chez elles.
hausse les épaules, et... on fait des jugements témérai-
1es qui n’ont peut-être aucun fondement.

Quand on gagne sa vie, on réprime ses défauts de
caractère et on apprend à tenir sa laugue. On accepte
sans répliquer les remarques et les reproches ct on cu
lait son profit. On écoute plus qu’on ne parle, de sorte
que l’on se renseigne et l’on évite de dire des soitises, Il
y a surtout une diserétion qui s'impose, celle des secrets
que l’on entend ct qui ne nous sont pas destinés, de ceux
qui, insuffisanmment compris et mal interprétés, peuvent
ctre la cause d'ennuis sérieux.

Il faut surtout être loyale envers ceux qui vous four-
nissent le moyen de gagner honorablement votre pain, ne
pas faire bande avec les éternelles critiques qui connals-
sent toujours mieux que cenx qui ont l'autorité et qui
préfèrent dire un mot spirituel ou impertinent au risque
de blesser quelqu'un.

On ne doit pas travailler non plus pour l'argent que
l'on gague, mais accomplir sa tâche, avee le meilleur de
son intelligence, de son coeuret de sa volonté, parce que
v'est son devoir et qu'on s'efforce de l’aimer.

Ce sont celles-là qui réussissent, ma filleule, qui ne
caleulent pas l’écart entre ce qu’elles reçoivent et ce
qu’elles donuent. Onfinit toujours par reconnaître leur
mérite, et même si on ne le fait pas, elles ont elles-mêmes
la meilleure des récompenses.
—
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DOIGTS DE FEMMES

O doigts de Femme! à doigts troublants
Qui courez, un peu nonchalants,
En gracieuse farandole,
Surl’ivoire pur des claviers,

Si vous saviez.

Combien de vous mon coeurraffole!...
O doigts de Femme! ô doigts bénis
Qui pouvez, chastement unis,
Vous élever sur notre terre
Vers le Dieu des bonnes pitiés,

Si vous saviez.

Votre beauté. votre mystère!...
O doigts de Femme, ô doigts troublants
Qui promenez, étineelants,
Lè velours de votre caresse
Nur mes yeux de pleurs embrouillés,

Si vous saviez.
L’aveudiscret de ma tendresse!. ..

FRANCIS DESROCHES.

On sourit, on!

outre. .… ne m'ont-ils pas odieusement|
sacrifiée!.. . Et des enfants, je n’en
ai pas...

Sous la lampe
LETTRF DE MADELEINE

 

C'est une pauvre pelite histoire. .

Le vent faisait rage emportant tout
vers l'infini et dans la danse éperdue
des jeunes verdures tombant des r-
bres argentés, je surpris une lettre dont
les feuillets lourds résistaient au capri
ce de la brise. Après quelques rondes
difficiles, la lettre, aux feuilles reliées
d’une grosse épingle, s'échoua dansle
treillis d’une vieille clôture d'où je
l’arrachai en passant.

“Ma chere Yvette’, lus-je tout au
commencement des lignes serrées d'u-
ne fine et élégante écriture, et tout à
la fin, je trouvai un simple nom:
“Mathilde.”
Tout cela m'était inconnu, j'allais

rejeter ces pages à la rue, quand je
fus retenue par une ardente curiosité.

—Pourquoi ne liraisje pas ces
feuilles après tout: elles n'appartien-
nent plus à personne; puisque je les
ai sauvées ne sont-elles pas un peu
à moi? Et, vaincue d'avance, ma dis-
crétion céda brusquement:
Ma chère Yvette, ‘ je suis telle-

ment atteinte par ta soufrance que
J'ai mal à t'écrire. Les mots m’échap-
pent, tout se perd dans ma pauvre tê-
tre. uelle pénible confidence ma chè-
re petite, si pénible que tu n’aurais
jamais trouvé la force de l'écrire si
tu n'avais été sous le coup d’une de
ces surexcitations qui permettent d'ac-
complir les choses les plus extraordi-
naires les plus dangereuses. Et faut-
il que tu aies foi en ta vieille amie
ma pauvrette, pour’ mettre ainsi à nu
ta pauvre douleur. Yvette, ma jolie,
connue depuis le berceau, et aimée
toujours comme tu as raison de croire
en moi... même jusque-là. Serais-
tu coupable de ce que ma délicatesse
condamne, que je trouvais encore ce
qu’il faut pour te plaindre, te conso-
Îler, car depuis que je t'aime il s’est
amassé en mon coeur des tendresses à
toi seule. L'amour que j'ai pour mon
mari et mes enfants n’a rien à pren-
dre sur ce trésor qui est bien le tré-
sor de l'amie va.

Je te donnerais toute mon indigen-
ce, certes, mais Dieu merci, tu n'en
a pas besoin: puisque tu es venue à
moi, “avant”, c'est qu'il n’y aura pas
d'après.”

Une femme comme toi ne peut!
pas décheoir dans sa propre estime.
Ce n’est pas l'opinion du monde qu’il
te faut, chère, c'est la tienne... qui
a besoin de te respecter. . .

Tu m'’écris: ‘Mariée presque de
force à un hommeque je n'aimais pas|
alors que mon coeur appartenait tout

à l'‘’absent’’, ai-je le devoir de sacri-
fier toute ma vie au bonheur de ce
mari que la vie commune m'a appris
à détester? ‘’Détester’’, un mot dont
J'ignorais le sens, et que je prononce
maintenant les dents serrées, dans un,
élan furieux. Oui, je le déteste cet
homme horrible qui a pris ma jeu-
nesse et qui dispose maintenant de la
vie que je ne lui ai jamais donnée. . .
entends-tu? jamais! La brutalité de
mes parents, qui ont voulu cette union
a pu me contraindre au ‘‘oui”’ atroce,
mais ma liberté d'amour je l'ai gar-
dée. . Je veux m'en servir. Tu m’en-
tends, c'est moi qui parle ainsi, moi
qui suis en révolte avec les lois hu-

RO SMYAMOTT

EMULSIFICATION
DE même que l’_émulsification

du gras de beurre dans le
laitrendle lait une de nos nourri-
tures les plus faciles à digérer,
l’émulsification améliore le goût
et la digestibilité de l’huile de
foie de morue pure dans

L'EMULSION SCOTT
C’est pourquoi des millions d’en-
fants et d’adultes la préfèrent à
toute autre forme d’huile de foie
de morue.
Assurez-vous que l’huile de

foie de morue que vous
employez soit émulsion-
née—que ce soit de
l’Emalsion Scott.

Scott & Bowne, Toronto, Ont. 30-3

 =

LES JEUNES PLUMES

DE CHEZ-NOUS

 

 

VOUS ETES VENUE

 

A ma gentille Andréanne.
Vous êtes venue l’autre hier...

votre pensée palpitait dans les replis
d’un message blanc! et depuis comme
un essaim de papillons jolis, les billets
bleu ou rose, mauves ou gris viennent
soupirer près de mon coeur!

Oh! comme il est doux le charme
des paroles qui glissent dans l’intime
de l'être à l'instar des sons cristallins
qui s'égrenent dans l’espace.

Les petits mots exquis qui fleuris-
sent de leur grâce les pages touchan-
tes ont tout ce qu’il faut pour faire
vibrer les sympathies les plus arden-
tes:

N'est-elle pas sublime la voix des
ames dont les mêmes chansons s’unis-
sent parfois à travers l'infini?

Vous êtes venue dans le silence des
soirs peuplés d'ombres... en ces
soirs troublants qui font de nous des
pensifs. . . vous avez fait miroiter des
heures joyeuses!

L'idéal, les rêves, les aspirations
tout nous est commun... nos yeux

sont tournés vers les mêmes ciels et
n'est-ce pas dans les mêmes joies que
repose le bonheur de deux âmes pa-
reilled?

Hélas, les épines du chemin vous
blessent, le sentier de la vie se fait
parfois bien difficile pour certains ê-
tres mais lorsqu'on sait comme vous,
sourire au sacrifice on est près d’être
heureux malgré tout!
A “l'heure douloureuse”, il em-

porte de serrer follement sur son coeur
angoissé, toutes les espérances possi-
bles.. .

Car sous des cendres encore chau-
des, il est des flammes prêtes à jail-
lir et sous de bribes de fleurs fanées
un peu de parfum embaume encore.
comme le souffle du printemps s’agite
sous les feuilles mortes!

Vous êtes venue. . et dans votre

main cordialement tendue avec quelle
joie j'ai blotti la mienne.

Fleur des Neiges

“Sois bonne, la bonté contient les
autres choses.”

 

alors que cette vie appartient d’avan-
ce à la femme et aux enfants qui pour
raient porter son nom à la face de
tous. Tu n'as pas le droit de sortir
de la vie où tu es prisonnière, et la
mort seule, mais vois-tu quand une 

maines moi qui ne veux plus souffrir, !
mais être heureuse, perdue quelque |
part dans l'univers avec celui que je
n’ai jamais cessé d'aimer et qui est
toute ma vie!

Je ne laisse rien derrière moi qui
vaille d'être regretté. Mes parents sont
morts et s'ils étaient là, je passérais |

Ah! si javais eu des enfants!
Si tu avais eu des enfants, tu n'au-

rais jagggis songé à déserter ton de-
voir, tout laid, tout détesté qu’il est.
Mais tu ne partiras pas, Ô ma petite,
parce que tu es incapable de cette la-
cheté, parce que ton éducation chré-
tienne parlera plus haut que ton ins-
tinct d'amoureuse. Oui, tu resteras
auprès de celui que tu ne peux aimer
parce que ‘‘là”’ est le devoir qu'une
femme comme toi ne fuit pas houteu-
sement. Je ne te parle pas du scanda-
le que causerait ta fugue, de l’huri-
liation de ton mari dont le seul tort
est de n'être pas aimé, je ne te dis
pas le peine de tous ceux qui t’aiment.
Tu veux rompre avec ta vie première,
renier ta foi et ton honneur, et de-
main privée de ton passé tu seras la
plus misérable des femmes. Mais ce
n'est pas encore cela que je veux dire.
A-tu pensé à “lui”, à lui seul, un ins-
tant? As-tu songé que tu n’avais pas
le droit de t'emparer de la vie de cet  homme pour la cnndamner a la hante

femme de ton intelligence et de ton
éducation manque sa vie. ..il ne lui
reste plus qu’à souffrir! Toutes les
révoltes et tous les désespoirs n'y chan
gent rien...”

Je jetai à la mer cette misive lour-
de de douleur et d'angoisse, de crain-
te que le vent perfide ne la porte plus
loin.

MADELEINE.

 

 

Toujours
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Uniforme

Facile à digérer C4 |

La Cie Borden Limitée
140 St-Paul Ouest, Montréal

Veuillez m’expédier Livrets, Gratis.   
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Une lettre

|

pour vous

FLORA-SYLVIA. — J'ai bien
reçu votre bonne petite lettre mais
malgré mon désir de vous être agréa-
ble, je ne puis me rendre à votre de-
mande. Au bueau, nous avons droit
à l'échange des journaux, vous com-
prenez alors pourquoi je reçois déjà
le journal en question. Je pourrai
sans doute vus bliger d’une autre ma-
nière quand l’eccasion se présentera.
Votre santé semble meilleure, j'en
suis heureuse pour vous. Il m'est dif-
ficile de vous citer ici des auteurs et
spécialement pour vous. Je me trouve-
rais à les nommer à d’autres à qui ils
ne conviendraient peuf-étre pas.
Pourquoi ne vous procurez-vous pas
“Romans à lire et à proscrire” de
FAbbé Bethléem? Vous auriez une
liste immense de toutes les oeuvres
qui sont à votre portée. Excusez-moi
si je ne vous ai pas répondu person-
nellement, je ne le pouvais réellement
pas, faute de temps, ces derniers
jurs. Au revoir, ma petite, et croyez-
moi bien vôtre toujours.

MAMAN D’HIER. — Votre
longue lettre fut la bienvenue, j'aime
toujours vous lire. J'espère bien que
votre santé va se refaire et que vous
alle connaître un peu de repos et de
joie. Merci de toutes ces choses gen-
tilles renfermées dans votre lettre. H
m'est difficile de juger votre cas mais
je vous donnerai mon opinion le plus
sincèrement possible. Si l’ami de vo-
tre jeune fille peut attendre un peu
encore, une année, disons, remettez

le projet à plus tard. Si les circons-
lances exigent une décision plus
prompte, je crois qu’il est son che-
min, si le parti en question est d’ave-
nir et offre des garanties de bonheur.
Vous pourriez probablement avoir
une bonne personne pour vuus aider
et remplacer la partante, afin de ne
pas abuser de vos forces et vous ex-
poser à retomber malade. Vous sa-
vez, c'est toujours aux parents à se
sacrifier le plus. Vos enfants agi-
ront plus tard envers les leurs comme
vous aurez agi envers eux. Les en-
fants ne doivent pas abandonner
leurs parents quand ces derniers sont
dans le dénûment et la maladie, mais
dans votre cas, il me semble que
vous pourriez. même en faisant de

AIDAOIAIRONSNMP

[à votre enfant de recevoir sa part de
bonheur. Je ne puis vous dire
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lourds sacrifices vous tirer d’affairg |
malgré le départ de votre grande
fille. Ce sera très possible, je le

son mystère... Bonne santé et bon |lièrement chère. Ne vous © fatiguez
courage, ma chère correspondante. |pas à ces travaux de broderie, ma

. , Paul-Line, car vous pourriez perdrecomprends, mais le Bon Dieu vous| PAUL-LINE. — Quand vous! en un jour de fatigue. ce que Peru
dédommagera et vous serez aussi ré- |me lirez, vous aurez eu ce¢ ou que vous layer acquis de forces durant tout un
compensée par la joie d’avoi is jot Z acq yo:p P J avoir permis [appelez votre grande joie... Ne me mois. Soyez prudente pour guérir

: LE) Ty ~

petite:de pas “en pleurant”, chère |bien vite et réaliser votre rêve aux
petite; de vous avoir rendue un peu grandes ailes et aux nobles vouloirs.

; heureuse est pour mol tout un poème Je vous bonjoure tendrement vouscadette de beaucoup... Pourquoi [de bonheur. J'ai une amitié de prédi- |? . .
laissant ici le meilleur de mon âmepuis-je comprendre même si jeund? [lection pour les malades, alors c'est

- ra - ' ’ >

Mon coeur a son secret et ma vie ‘a /vous avouer que vous m etes particu- amie.

eu mon
âge iti, madame, mais je suis votre

 

 

  

   

Pour qu’ils soient plus digestibles

…. Ces grains délicieux sont

Tirés de Canons
Comment 125 millions d’explo-
sions dans chaque grain rendent
le Blé et le Riz Soufflés aussi

nourrisants que les
céréales cuites

GOUIEZ ces exquis Grains Soufflés! Ils sont
préparés d'après une méthode inventée par

le professeur Anderson. On commence par ren-
fermer des grains de blé et de riz dans d'énormes
canons de bronze, puis on fait tourner ceux-ci
dans une fournaise brûlante et, finalement, on les

tire. C’est alors qu’il se produit dans chaque
grain jusqu’à 125 millions de minuscules explo-
sions quifont éclatér touteslescellules alimentaires.

C'est ce qui fait que les Grains Soufflés sont aussi
digestibles que les céréales cuites pendant plusieurs
heures, et pratiquement aussi nourrissantes que
celles qui vous sont servies chaudes.

Et commele Blé et le Riz Soufflés sont légers...
croustillants et délicieux à manger! Ils fondent
pour ainsi dire dans la bouche et ils fournissent
les précieux éléments nutritifs requis daus l’ali-
mentation. Servez-les au déjeuner, au lunch ou
au souper. Faites-les rôtir avec du beurre. . .c’est
comme une nouvelle sorte de blé d'Inde soufflé.
Votre épicier tient le Blé et le Riz Soufflés Quaker.

The Quaker Oats Company.

QUAKER PUFFED WHEAT et PUFFEDRICE 
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NOTES LOCALES

Suite de la page 8
M. Armand Lavergne, C. R. de

Québec a souscrit $25.00 spéciale-
ment pour les travaux domestiques

Le secrétaire a aussi reçu les sous-
criptions suivantes:
M. Arthur Martineau notaire St Frs

et préfet du comté de Montmagny,
$6.00; MM. Maurice Rousseau C.
R., 6.00; Dr Ph Richard, 5.00;
Aur Bernatchez protonotaire 5.00;
Ph. Béchard, Gérant A. Bélanger
Ltée 5.00 J. B. Renaud et Cie Qué
bec, 5.00; Eug Tondreau, 5.00;
G. E. Fournier, 5.00; Jos Nicole Jr
5.00 Nap Poirier, Sr 1.50.

Le secrétaire a aussi reçu d’autres
prix en nature, entre autre: 10 sacs
de ciment de la Canada Cement, de
Montréal, Une médaille de bronze de
la Maison Dupuis Frères Montréal,
une magnifique table de toilette, offer
te par la Manufacture de Meubles de
Montmagny.
Comme par les années passées, la

Banque Royale offre une coupe d’ar-
gent pour le meilleur troupeau.

Le lieutenant Colonel M. À. Me-
Kay, de Québec, commandant du Ré
giment de Montmagny, sera en notre
vie, dimanche et lundi, avec d'autres
officiers de ce régiment, pour voir au
recrutement et à l'équipement des mi-
litaires qui prendront part aux exer-
cices militaires annuels qui aurontlieu
à Valcartier au lieu de Lévis cette
année.

Nous engageons tous les jeunes gen
qui sont libres, et qui peuvent dispo-
ser d'une quinzaine de jours de leur
temps, de suivre ces exercices, car il
est plus que probable que l’an pro-
chain, les exercices d’entrainemnt m-
litaire se feront dans notre ville même,
et ceux qui auront pris part aux ex-

ercices cette année, seront mieux qua-
lifiés pour obtenir les promotions.

HEMSTICH
Commandes par la malle retour-

nées promptement C. O. D. ou en-
voyez le paiement en même temps

que votre ouvrage chez: ;
ERNESTINE COTE

Montmagny.

 

M. Ls À. Casault et sa famille re
mercient sincèrement par la voix de
notre journal, les personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie soit par
l’envoi dè messes, bouquets spirituels
cartes, isites ou assistance aux funé-
railles, à l’occasion de la mort de
Mme Ls Casault.

M.“ Mme Gérard Tondreau, de
Montréal sont venus passer quelques
jours chez leur pèse .M E. Tondreau

 

Mme Prudent Picard de St Pier-
re, est en promenade chez sa fille
Mme Arthur Blais.

Meriagz Boulet-Fradette.
Jeudi, le 12 du courant à 7.30

a été célébré le mariage de Mlle Geor-
gette Fradette, fille de M. Mme R.
Fradette, avec M. Gérard poulet,
télégraphiste, fils de M. et Mme Jos
Boulet, de notre ville. La bénédiction
nuptiale leur fut donnée par M. l’ab-
bé A. Papillon.

La mariée, qui était acompagnée
de son père portait une robe de .répe
couleur pastel, garnie de dentelle et
chapeau noir. Sen bouquet se com-
posait de roses thé et d'oeillets. M.
Joseph Boulet macon était le témoin
de son fils.

Pendant la messe, le magnifique
programme musical suivant fut exézu-
té par la chorale des Enfants de Ma-
rie, société à laquelle appartenait la
mariée: ‘“Veni creator”, par le choeur
“Ave Maria” de Gounod, par MIle
M. Rose Fradette ‘Noel du maria-
ge”, choeur “Méditation Religieuse”
Mlle Maria Létourneau ‘‘Pater nos-
ter” de Mariett, Mlle Th. Nicole.
Mile Madeleine Tremblay accompa-
gnait à l'orgue.

Immédiatement après la cérémonie.
il y eut réception à la résidence de
la mariée à laquelle assistaient lcs
personnes suivantes: Mme Jos Bou-
let, Mlles Angeline, Rose, Rita, Gar
maine, Claire Paul, Ls Georges. J.
Bpte et Monique Fradette, MM et
Mmes W. Laberge Montmagny, L.
et H. Laberge, l’Islet, Mme Em. La
berge, A. Paquet Mile Simonne Pa-
quet, Québec Arthur Fradette, Mlle
M. Paule et M. Rolland Lacorthe,
Yvonne Paré et L. Dubé.

Les nouveaux époux sont ensuite

partis vers 11 hres pour leur vovage
de noces à Montréal New York et
autres villes américaines Pour voya-
ger, Mme Boulet portait un costume
ensemble de couleur beige chapeau
de même ton et ourrure de martre.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

TOUS LES JOURS:
Nous ecevons de nouvelles et jo-

lies choses pour les toilettes d'été cos
tumes de crêpe, robes de tous genres
pour la maison et la rue à des prix
réellement bas et suryrenants,

GEO E FOURNIER,
Montmagny.

 

MM Mmes G, Vézina, Claude et
Léonard Lacombe et Mile Paule La
combe de Québec, Mme Vve Herm
Boulanger, Ludger Levesque, sa fil-
le, Ida et son fils Réginald ainsi que
M Mme Ernest Lacombe de Riv. du
Loup étaient de passage à Montma

gny, ces jours derniers à l'occasion
du décès de M. Am Lacombe.

Mme À. Goulet, Mme À. Côté et
sa fille Jeanne de St Paul du Buton
étaient dimanche dernier en visite
chez des parents.

Mlle Ern. Bernatchez est partie
pour une promenade d'une quinzaine

  
TUERA PLUS DE MOUCHES QUE
NCTELTTGANLa
ALE) ATTRAPE-MOUCHE

COLLANT.

Propre à manipuler. En vente dans
les pharmacies, épiceries &t

magasins généraux.

 

    

foun toutes les personnes qui ont

bien voulu leur témoigner des mar-
ques de sympathies, soit par offran-
des de messes, bouquets spirituels, vi-
sites cartes, etc lors du deuil récent
qui vient de les frapper.

Miles Mariette Bernatchez et Ber
tha Richard sont parties, samedi der-
nier pour une promenade de quelques
jours a Montréal et Kingston.

M. Mme Paul Mercier sont allés
passer le dimanche à Berthier chez
leur père M. CI Mercier.

Mlle Berthe Gaudreau, de Qué
 
 

à Montréal l’invitée de ses frères MM
Misael et Abel Bernatchez.

Dimanche à 3 hres P. M. il y a

l’annexe à l’Hospice, présidée par
Mgr le curé Paré. Le salut du Très
St Sacrement eut lieu en plein air. Ce
furent les orphelins de I'Hospice qui
possèdent si bien le don de rendre en
suaves harmonies, des chants à la
gloire de Dieu, qui se firent entendre
en face de leur asile, ce foyer des
plus sublimes dévouements. La tem-
rature accablante a été cause qu’un
bon nombre de personnes n’a pu pren
dre part à cette fête religieuse, celle
de tous les amis de "Hospice.

 

Cette semaine c’était I’exode, le re
tour a la maison paternelle, pour 2
mois de repos. La jeunesse studieuse
jubile, et les maitres et maitresses fa-
tigués de la tâche ont surtout besoin
de faire halte, après s'être dépensés
pendant dix mois. Bonnes vacances
à tous. Et vous petits amis, gardez
bien et mettez en pratique les con-
seils reçus.

La chaleur a été suffoauante ces
jours derniers. Peu habitués à cette
température d’'autrefo:s. elle en a sa

pris plusieurs, et méme le modernis-
me des modes confectionnées avec rien
ne semblait pas améliorer la condition
atmosphérique de celles qui en por-
taient. Mais là n’était pas la plus à re
gretteré elle était surtout préjudicia-
ke au pauvres malades. Une pensée
vers les sols brulants de l'Afrique.
champ apostolique de nos missionnai-
res. aide à supporter.

Plusieurs citoyens de la ville ont
fait des réparations à leurs résiden-
ces et une toilette de peinturage. Nous
iles félicitons.

35 doz de beaux bas de soie de
toutes nuances de 75c Spécial 42.
Au magasin de:

- GEO E FOURNIER
Montmagny

On annonce pour le 2 juillet pro-
chain le mariage de Mlle Marie Rei-
ne Cloutier fille de M. Mme Arthur
Cloutier de Montmagny, avec M. E
Blanchet, fils de M Mme Joseph
Blanchet, aussi de notre ville. Pas
de faire part.

M. Ls Léon Thibault de Montréal
est en vacances pour une huitaine chez
sa mère Mme Vve Ls Thibault.

MM Mmes Henri et Edgar For-
tin et Alfred Coulombe se sont ren-

assister au mariage de leur soeur Mile
Carmen Fortin avec M. Am Simon-

 

Mme Vve Am Lacombe et ses en-
fants remercient par la voie de notre

eu cérémonie de la bénédiction de‘

dus au Cap St Ignace mardi, pour|

neau.

bec, était dimanche en visite chez son
pete M. Jos Gaudreau.

 

On annonce pour mardi, le Ter juil
let prochain le mariage de Mlle Mar-
the Francoeur, fille de M. Mme Jos
Francoeur, de notre ville, avec M C
E. Benoit, agronome de Pomquet. N
E., La bénédiction nuptiale leur sera
donnée à 8.30 hres en l’église de
Montmagny. Pas de faire part.

 
Nos félicitations à Mlle Alice La-

berge fille de M. Louis A. Laberge
qui vient d'obtenir avec ‘“distinction”’
son diplome “Lauréat” de musiqu-
après avoir passé ses examens à I'L.
niversité Laval. Mille Laberge était
l'élève de M. Omer Létourneau or-
ganiste, de St Roch de Québec.

M. Mme Rolland Painchaud, ma
dame J. A. Proulx et Mlle Carmer
Proulx ont passé le dimanche à Qué
bec et Ste Anne de Beaupré.

AVIS
Les dames et demoiselles sont priées
de prendre note que le grand Con-
cours de Broderie organisé par Me
Ernestine Côté et commencé depuis
le 1O mars dernier se terminera le 30
juin prochain.

ERNESTINE COTE,
Montmagny

 

Dimanche, le 22 juin, si la tem-
pérature le permet, la procession du
St Sacrement aura lieu dans les rues
de notre ville. Au sortir de l’Eglise
le défilé se fera par l'avenue de la
Fabrique en passant devant le cou-
vent, les rues St Joseph, Du N'anoir,
faisant le tour du Rarc, "avenue des
Bouleaux. les rues St Louis, St: Ju-
lie et de la Fabrique.

 

 
Voici l’ordre de la procession :

La Croix de la Procession.
Les RR. SS. de la charité.
*Les RR. Srs de la Cong N Dame
Les Enfants de Marie Bannière et ins
Le Tiers Ordre, Fraternité des Fem-

{ mes Bannière et Insignes.
Les Dames de la Ste Famille, Ban

| nière Drapeau et Insignes.
Les Dames.
Bannière du S. C. suivie des gar:ons
! de la Première Communion et 1-s

RR. Frères du S. C.
Cadets du Collège
Le trophée de ta Passion suivi !-s ter

tiaires fraternité des hommes.
Les membres de l’Union Catholique

des Cultivateurs Drapeau et Ins:-
gnes.

;Les chevaliers de Colomb.
‘Les Artisans Can. Français Drapeau

et Insignes.
L'Union St Joseph Bannière et Ins.

| Les For. Cath. Bannières et Ins.
| Les Congréganistes.
La Ligue du S. C. section des jeunes

: gens Drapeau et Insignes
{La Ligue du S. C. section des Hom-

mes Drapeau et Insignes.
‘La Fanfare.
Le Choeur
Les Chantres

 

 

Huitième Année

CONCOURS DF. PONTE
SEMAINE FINISSA

RAPPORT HEBDOMADAIRE SEMAINE No, 31

DE L’EST DE QUEBEC
NT LE 6 JUIN, 1930.

Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de F: Pocatière.

Qué.
(ENREGISTREMENT)

. SEMAINE FINISSANT LE 28 NOVEMBRE, 1929.
Lé Concours s’est ouvert le ler novembre et se continuera pendant 51

semaines. Abréviations: F. Fièvre d'incubation — Mo. Mortes —
x Substituts — M. Muant — X Parquet en tête.

 

Tota!

 

2. Gnaedinger, L. A.

Par- Propriétaires
quet et Race 1234567890 H. T des

adresses points

1. Bégin & Dubé,

Edmundston, N. B.. . . . PRB 1 235. 54654646 39 1109 11971

 

Valleyfield, Qué. . . . . " 2424 ,.5444 29673 638.5
3. Brompton Poultry Farm,

Bromptonville, Qué. . 6565 566.F 39 1167 1057.7
4. Corriveau, Raoul,

Montmagny, Qué. . . . . . " 5545545755 50 1042 972.2
5. Siation Expérimentale,

Ste-A. de la Pocatière . . ” 4552 756 34 1028 1036.<
6. Letendre, Joseph W.

Ste-Anne de Sorel, Q.. .. ” 2665.55 5 34 825 770.4
8. Victor Nablo,

South Cayuga, Ont. .. .. "454464 54 36 S99 916.9
9. Poirier, Alphée,

Bonaventure Est, Q. . . . " 2 6656745 41 951 948.1
10. Renaud Ernest,

St-Paul, Joliette, Q. . . . . " 45645 .5466 45 1071 10095
U. Station Expérimentale,

La Ferme, Pontiac, Q. . . ” 4656444 55 43 850 820.3
lL Station Expérimentale,.

La Ferme, Pontiac, Q. . . ” 46535. 4567 45 842 617.9
13. Brompton Poultry Farm,

Bromptonvlle, Qué. L.B. 5 5 5 6 6 4 5 5 5 5 X51 1095 1183 ?
14. Calder, C. D.,

Cowansvile, Qué. . . . . . " 5665455554 501101 1212.6
15. Dunnng Poultry Farm,

Navan, Ontaro . . . . . . “ 5.545 .4455 37932 8328
16. Noél, Hector E.,

B. P. 808, Joliette, Q. . . . * 554455 6F 64 44 822 874.1
17. Robertson, R. A.,

Farnham, Qué. . .. .... ” .5.5656. 27 846 803.1
18. Sunnyside Poultry Farm,

Montréal, Qué. . . . . . . ” 55.36 19 818 825.3
19. DeRoy, Antoine,

Princeville, Qué. . .. .. . RIR15Mo..4365 . 24 719 6614
20. Station Expérimentale,

Ste-Anne de la Poc. . . . PRB 1 1 4 5 5 6 5 6 6 5 44 1364 X13192

Température: ax: ns Production: 55.8% 731 18154 17996.4

  
Ste-Anne de la

Gérant du Concours: Ubald LaFrance Régisseur: J. A. Ste-Marle

Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentaie -
Pocatière, Qué.

ATISME
K

,   b  es
  
  

 

     

 

  

A

  

   

rires
[+] tL
HE al

3087
     

DoddpourleRein
 

 

Les petits Zouaves pontificaux de
l’Hospice chaque côté du Dais

Le dais suivi des Messieurs les Marg
Les Hommes.

Le 15 juin étaient en visite chez
Mme Auguste Gamache: ‘M. l'abbé
W. Vachon, ptre MM Mmes Od.
Vachon et Stéph. Gagné et Mlle Lo-
retta Gamache tous de St Eugène,
M. Mme Frs Boulet Sr M Mme Al-
bert Deschamps et leur fille Jeanne de
Montmagny.

 

Le 12 juin a été baptisé Joseph
Jules Napoléon enfant de M R.
Gaudreau et de dame Yvonne Proilx
Parrain et marraine: M Mme Nap.
Proulx oncle et tante.

Le 13 a aussi été baptisée Marie
Lucienne, Jeannette Monique enfant
de M. Mme E. Proulx Parrain et
marraine: M. Mme Ph. Roy

Le 14 l'épouse de M André Al-
bert Blais née Abondantia Giroux un
fils baptisé sous les noms de Joseph
Georges, Albert Paul Henri Par-
rain et marraine: M Mme G. Blais.

 

 

Le 17 a été baptisée Marie Paule
Jeannine, enfant de M. Jules Lord et
de Dame A. Pelletier. Parrain et
marraine: M. Mme F. Peletier

 

Le 17 a aussi été baptisée Marie

Mme Gérard Caron. Parrain M
Caron, marraine: Mlle R. Boulet.

C'EST TOUJOURS
Au magasin de Geo E. Fournier que
fous trouferez la qualité, la Nouveau-
té et le Bon Marché.

GEO E FOURNIER
Montmagny.

M Mme Wild Proulx et leurs
files Marie Anna et Bernadette, ont
pass une partie de la semaine dans la
mtropole. Ils ont poyag en auto

 

M. Fernand Blanger et ses soeurs
Miles Bélanger se sont rendus jeudi
au houpent de Mégantid pour assis
ter à la distribution des prix tout en
visitant leur soeur la R. Mère Ste
Aline.

 

Mme Fafard Drolet, ainsi que MI-
-e Angers de Québeu étaient diman-
che dernier en visite hez M. Jos A.
Proulx.

coûte si ne

Pourquoi acheter

cons:dérés. Vous serez étonné
. Sem VIC 4
ÿ à UTC Ghadieinde,

avantages de l'Essex Challeng

vESSEX

sn

“ avec les avantages d’un gros

Vous avez la sensation de soli

C'est un auto qui fera votre

nul auto de valeur moindre ne

‘885
f. à b. Windsor. taxes en

plus

LEGARE AUTOMOBILE DE MONTMAGNY, LIMITEE
MONTMAGNY, Qué.

GEORGES LECLERC,
Lac Frontière.

TaBRTE € FRERE,
St-CFares.

ARMAND KIROUAC,
S:1-Cyiille,

L. J. LAPIERRE,
St-Gervais.

 
Ida Régina Fabiola, enfant de M. et,

L'autque vous avez d'abord choisi

Oublicz ‘’les prix de liste’ et obten:z les faits
vous les coûts réels — échange, frais de finance et cxira.

cont les dépenses pour les remarquables

est un SUPER-SIX

L'Essex coûte un plus cher—cependant c'est un gres auto.

apparence et de son luxe, et vous serez fier de son rendement.

Venez examiner le nouvel Essex Challenger ct faites y une
promenade. Voyez combien peu il en coûte de plus.

| À un mille de l’Eglise père, enca-
idré au nord par un rocher d’où s’élè-
ivent les conifères émergeant au mi-
lieu d’une variété de jeunes pousses
‘d’où partent les harmonies de la gen-
te ailée, à l’est un petit lac dont rien
ne semble rider la surface et où se
mirent les touffes de lilas et autres
plantes: incantation des jours enso-
leillés de juin; Pénétrons maintenant
dans le vaste, mais lugubre foyer si
l’on veut, mais où l’on se retrouve
avec toute sa parenté. C’est le chez
nous qui nous attend, ce site unique
et bien choisi qui a pris, en souvenir
‘du prêtre zélé qui en a doté sa pa-
roisse M. le curé V. O Marois, le
nom de “cimetière St Odilon™. De-
puis, cette sollicitude et ce culte des
tombes sous la terre bénie sont bien
passés chez son succeseur Mgr le curé
J. A. Paré P. D. qui ne cesse de
prêcher en paroles et en action, la

part due à ceux qui nous ont quittés.
Vers les Stations taillées dans la
pierre, c'est un parcours de la voie
douloureuse qui se termine au Cal-
vaire. Là les réflexions sont profon-
des, les pensées vers l’autre vie cir-
conscrivent les ambitions de la terre
et rappellent le compte qu’on rendra
à Dieu. Comme les illusions s’effa-
cent, le pied sur une tombe, avec tout
ce qui est d’un monde qu'il faut si
tôt quitter! Ah il fait bon d'aller s’a
genouiller et pleurer à l'endroit où re-
posent nos chers disparus: époux, mè
re, etc tant d'êtres que nous avons ai-

més et qui retrouvent ce symbole d’u-
ne perpétuelle fidélité dans les fleurs
qui s'épanouissent sur leurs tombes,
dans les marbres où sont gravés leurs
noms.

Après la prière fervente qui monte
jusqu’à Dieu, nous revenons meilleurs
de cette terre sacrée, nos coeurs en-

doloris, mais qui gardent dans la foi
un suprême espoir.

Pmt——

M. le curé H. Nicole de St Paul
du Buton, était mardi dernier, de pas
sage à Montmagny. Le 14 juin ont eu lieu les funérail-
les de M. J. Eugene Boulet, “‘Pi-
te” époux de Dame Léonie Brie.
idécédé le 11 du courant à l’âge de
47 ans et 9 mois. Le service fut chan
lé par M. l‘abbé N. Gariépy.
!  ILes porteurs étaient MM. Emile
Paquet, Ph Paouet, Am Boulet et
Ernest Courcy M. Chs Clavet por-
{tait la croix.
I Le deuil était conduit ar ses fi!
| MM. Pierre Dianesse, Roy Léonard

jet Lauréat Boulet, son frère M. Hen-
;ri Boulet, sa soeur Mme Frs Guav
Laconia N. H. ses gendres MM O-
jmer Laflamme et Jos Cloutier, Ca St
Ignace, ses ebaux fréres MM. Ad.
et Oct. Brie, sa elle soeur Mme Chr
Bernier, son cousin, M. W. Bernier
(Mme Marcel Frigault, M. Em Brie
Cap St Ignace.
On remarquait aussi dans le cortè

ge Fr. Simonneau. Ths Haton Eug,
B Fournier, J Bte Coulombe P Gias
son Rosaire Caron Ls Giasson, Jos
Caron Edmond Founier, Ls Laval-
lée, Tel Coulome, Am Coulombe, J
Caouette. G. Gauderau, A. Boulan-
ge Fe. Simonneau Trs Haton, Eug.
Létourneau Jos Banchard. Em Dubé 

et un grand nombre d’autres dont les
noms nous échappent.

Offrandes de messe: Mme Fis
Guay Laconia N. H. MM Mmes O
Omer Laflamme Lévis, Josehh Clou-
tier Ca St Ignace.

Bouquets Sirituels: M. Mme J. E
Dubé Familles Th. Beaudoin Octa-
ve Brie les RR FF. du S. C. les re-
ligieuses de la Cong de N Dame M.
Mme Em Paquet
Cartes de sympathies: MM Mmes

Welie Paquet, G. Brie Marcel Fri-
gault, G. Boulanger, Ls Giasson, Cl.|
Giasson, Cl. Caouette, Alex Four-'
nier, Alfred Lemieux, Chs Clavette !
H. Gaudreau, À. Boulet, Edm. Ca-
ron, Jean Chs Cloutier, J Bte Four-
nier, Edm. Létourneau, Gaureau, Ls
Coulombe, Jos Walsh, Alf Clavette,
Boulanger, À. Fournier, Chs Cou-
lome, Jos Fontaine, Ph. Dionne Fa-
milles Pr. Giasson, Z. Gamache, F.
Simonneau, Geo. Boulanger, Mille
M Ange Boulet Mmes Jean Morin
Ed Paquet, M. J. D. Coulome.
M. Boulet laisse pour pleurer sa per-
te son épouse et quatorze enfants à

qui nous ofrqns nos sincères sympa-
thies

 

Mme Eug Boulet et sa famille, re-
mercient par la voix de notre journal
toutes les personnes qui ont bien vou-
lu leur témoigner des sympathies à
l'occasion de la mort de M Boulet.

SAINT-EUGÈNE
M. l’abbé W. Vachon, est de re-

tour d’un voyage à St Prosper de
Dorchester ou il a passé un mois au;

presbytère l'hôte de no*re ancien curé

M. Gérard Bélanger, étudiant au
collège de St Victor de Tring, est
venu passer les vacances dans sa fa-
mille.

Dimanche soir, deux religieuses des
Srs Missionnaires de N. Dame d‘A-
frique, nous ont donné une conféren-
ce accompagnée de projections, sur

Nes missions étrangères. Une foule
nombreuse y assistait.

M. Pierre Richard, de St Pierre,
est venu passer le dimanche chez son
père, M. N. Richard.

Nous souhaitons un prompt retour
à la santé à M. Alfred Leclerc, qui |
est malade depuis quelque temps.
 

 

La visite du R-100
 

 

es à
RNLe M. l'abbé J. B. Leclere.

  
  

L'arrivée à St. Hubert, prèg
Montréal, du dirigeable anglais
R-100 promet d'attirer à l'aéroport
de l'endroit une foule énorme et
déjà le Canadien National se pré-
pare à la transporter. Une gare
temporaire a déjà été construite,
rue Guy, à Montréal et de cette
gare partiront et arriveront tous
les trains spéciaux qui circuleront
cetre Montréal et Saint Hubert
durant la visite du R-100. De plus
tne autre gare temporaire a été
construite & Saint Hubert pour les
mêmes fins.
Nos photographies montrent, à

gauche, l'immense mat d'ancrage
où s’arrêtera le R-100 et en haut
une équipe d'hommes travaillant à
Ja construction de la gare tempo-
raire du Canadien National à
l'aéroport de Saint Hubert

 
 

 

Nouvel hôtel pour Kentville, N.E.
  

 

 

 

Mon, dans laquelle 250 personnes

 

Le nouveau et luxueux hôtel pour touristes,
que le chemin de fer Dominion Atlantic fait actuel-

portera le m8éme nom que san prédécesseur, eom-
ortera 100 chambres 4 coucher, et en plus, 19 . W.
échantillons, une salle de bal et uno salle de réu-|fique Canadien of

lement construire à Kentville, N.E., sera définitive- d
ment terminé l’automne prochain et son tion jet un salon de beauté
aura lieu un peu avant Noël. Les plans de cette plus beaux hôtels des
hôtellerie moderne, qui remplacera l’ancien “Corn- Situé à I'
wallls Inn”, ont récemment été approuvés par M. |Cornwallis, cet
George Graham, vice-préaident et éral
du Dominion Atlantic Ry., M. Grant Hall, président
du même chemin de fer et M. E. W. Beatty, prési-
dent du Pacifique Canadien. Le nouvel hôtel qui étage de l'édifice.

salles

pourront prendre associé, 6

racesor ‘ Sites. Sincetna

e ®
place à la fois, une vaste salle à manger pour 150
personnes, une rotonde, un hall d'entrée, une salle
© billard, un galon de cartes, un salon de barbier

È
>  

  

ur dames. Ce sera l’un des
vinces Maritimes.

de la rue Principals et de 'avenus
Otel sera construit en brique crème

rehaussée de pierre de l’Indiana, avec fenôtres au-
clennes, caractéristiques de l'architecture des Tudor.
Le grand salon et la salle à manger seront au premier

Les plans de cet immeuble
M. 3." Orrock,

ont été tracés par
des édifices au Puei-

CG. J. Drewitt, architecte

 

  

 

Ide ps.
un auto inférieur!

combien peu plus élevées, s'il

er.

; |

CHALLENGER

auto. Vous roulez avec aise

dité du plus gros auto.

orgueil. Vous serez fier de son

Alors,

saurait vous satisfaire.

Pour le Coupé
Sept autres modèles .. des prix

tout au-st  attrayants. Vaste
choix de couteurs sans coût ad-
ditionnel.

ALPHONSE LETOURNEAU,
St-Paul du Buton.

JOS. LIETOURNEAU,
St-Pierre.

EDMOND CHOUINARD,
Tourville.
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: §x. UELQUEFOIS €| ï
le vendeur d'annonce trouve le marchand disposé à offrir de splendides i

a
aubaines sans publicité — sans avertir le grand nombre de ses clients |

réguliers. Le résultat c'est que l'acheteur d'occasion, entrant dans le

magasin par hasard lorsque tes aubaines sout effertes, profite de l’avan-

tage.

plus occupés que jamais,

de vente.

L'annonce est le promoteur de vestes le stunuiant des aifnires, aussi

nécessaire que le personnei

magasins en caractères d’impriuncrie envoyée dans les demeures des ache-

teurs, Elle a le méme pou

l'annonce,

-

L'annonce, Lien faite, bien préparée, distribuée dans les demeures

por le médivm du journal, et consciencieusement et honnêtement soute-

nue,

des,

LE “PEUPLE” peut vous aider à présenter Vos messages de ventes }

d'une munière agréable à ses nombreux lecteurs de La ville et des alentours.

Chiteur obtient fi

C'est une mise de fonds, non pas une dépense.

que lus afiaires seront prospores.

  

Celt est-il de nature à entretenir ln bienveillance? Les gens sont

C'est daus le journal qu'ils cherchent les offres

des vendeurs

voir aujourd’hui, demain et hier.

I

Vous pensez peut-être qu’il «ous faut d'abord l'argent pour payer

C'est mettre la charrue devant les boeufs.

nou cetmenicBe paye par clic-méme, mais elle produit des dividen-

C'est ane

Pourquoi attendre?

acilement un sucets

eL tecouniissant Li cause Je ses nsuceès 
 

La puuoticité Cest ton ntre des
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L’AGNEAU MÂLE

NON CHÂTRÉ DOIT

ISPARAÎTRE DU MARCHÉ

[| y a 6 ou 7 ans, les acheteurs d'a-

eaux s'entendaient pour faire dis

Lraitre du marché l'agneau mâle non

are. Sa viande avait un mauvais

fet sur le marché de l'agneau et di-
inuait la popularité générale de l’a

meau comme nourriture. De plus, au
int de vue production, il n’y a pas
|» raison pour tolérer les agneaux mâ
by non châtrés sur le marché.

Alors, pour rendre plus efficace la
ropagande éducationnelle faire de-
Luis un certain nombre d années, les

icheteurs d'agneaux ont décidé de
ayer moins cher les agneaux non châ
rés. Comme conséquence le nombre

I» cette pauvre classe d'agneaux est
tminué grandement et, en retour, la

Jemande pour la viande d’agneaux

l'est améliorée et a contribué à mettre
Jes prix élevés pour les agneaux vi-

ants. Comme toujours, quelques pro
Jucteurs ont persisté dans leur négli-

ence à castrer les agneaux mâles au
emps convenable et ceci à amené sur
es marchés de grandes quantités d’a-
meaux de pauvre qualité et sans pré

paration satisfaisante ou juste avant
es dates où les baisses de prix devien
pent effectifs sur les agneaux. Pour
prévenir ceci, les dates des baisses de
prix ont été avancées et rendues uni-

bmes dans tout le Canada. Tout éle
eur d'agneaux est prié de prendre
pote de l'avis suivant.

* A partir du 30 juin, le prix de
wus les agneaux mâles non châtrés,
ar tous les marchés du Dominion, se-
la diminuéde Bc la livre; cette dimi
ation sera de 3c la livre, a partir du |
30 s-otembre.”” Comme vous le voyez
il est de la plus haute importance pour
tous les éleveurs de mettre sur le mar-
ché des agneaux châtrés: sur un agne-
au rond de 100 livres, il v aura une
diminution de $2.00 jusau’au 30 sep-
tembre et de $3.00 apres le 30 sep
tembre. Ceci est fait dans le but de
mettre sur le marché de la viande d'a-
gneau de toute premigre qualité, safin
d'en ~uementer la demande et la con
sommation.

 

 

 

L- 28 mai est décédée Mme F. X
Boucha:d, née Odile DeVarennes, à
l'ig. de 68 ans. Son service et sa sé-
pullure ont eu lieu le 30, au milieu
d'une affluence considérable de pa-
ents et d'amis de la paroisse et de
l'tranger, parmi lesquels nous avons
emarqué: M, l'abbé À. Labrie qui
assstait au choeur, ses fils MM. J.
A. Bouchard et Emile Bouchard, G
Vallières et Alf Picard et un grand
nombre d'autres dont nous n’avons pu
nous procurer les noms.

L: 17 juin après une courte ma-
ladie, la mort enlevait à l'affection
des siens, Mme Vve Joseph Mercier,

 

 

 

 

Vous NE VOULEZ

QU’UN LEGER DEJEUNER

Vous ne voulez qu’un léger déjeuner “pour
entreprendre une bonne journée de travail”
—et ensuite vous succombez a l’attrait d’ali-
ments chargeants qui vous alourdissent pour
la journée, et qui vous rendent incapable de
réfléchir et de projeter clairement. Le
Shredded Wheag avec du lait, pour dé-
jeuner, est des plus savoureux, et il vous

procurera une merveilleuse activité men-
tale et physique. Il est déja tout cuit et
prêt à manger—et délicieux pour aucun
repas.

   

  

AVEC TOUT LE SON
DU BLE ENTIER

 

 

née Amédédine Dugal, à l’âge de 78
ans. Son service et sa sépulture ont eu
lieu mardi le 10 et l’église était a
peine assez grande pour contenir la
foule de parents et d'amis venue de
partout, pour prier sur la tombe de
‘*e personne de bien qui fut cette re

grettée défunte au coeur si charitable.

L'égiise était orrée de ses plus 11-
ches tentures de deuil. Le service fut
chanté par son fils. le R. Père R.
Mercier C. S. S R curé de Ste Anne
des Chênes, Man. assisté par MM. les
abbés S. Bélanger et A. Joncas de St
Michel comme diacre et sous diacre

es messes basses f'urent dites aux au-

tels latéraux par le R. Père Journault
C. S. S. R. de Ste Anne de Beaupré
et par M. le curé Roger. Asdstaient
au choeur M l'abbé T. Mercier, prê-
tre retiré et M. l'abbé Martel ch. du
Couvent de Sillery. À l’orgue le R.
Père Le prohon C. S. V. de Lauzon
M. L Tremblay Jos Roy E Pouliot
s'étaient unis à notre choeur de chant.

Le deuil était conduit par ses fils:
MM. Eudger, Emile, Nap. Joseph
Albert Almanzar et Th Mercier son
gendre M. Ph Juncau son beau frère
Mi. S. Larochelle ses petits fils Alex-
andre, Raymond, Bernard. René.
Claude, Jean Paul, Chs Henri, Al-
phonse Mercier, Paul Juneau À. Clou
tier, L. Labrecque, arrière petit fils:
R. Cloutier, ses neveux: R. Labrec-
que, |. Dugal, J. Alain, Jules La-
{brecque, ses cousins, Joscph Loui-
Mercier, J. N. Roy maire de St Mi-

‘chel. Dans la foule on remarquait :
«MM. Fred Turgeon, J. A. Roy. J
iE Caron march, A. Laberge, P Cha
bot, Chs Grondin, J. A. Chicoine M
Labrecque, R. Labrecque E. Labrec
que G. Tessier, F. X. Rainville, F.
Fortier J L. Lassonde, L. Duchaine
U Bélanger, Ls Tremblay P. Patry
E. Pouliot P. Gervais, . Lavallée, T
Blouin, L. Blouin, T. Corriveau S
F. Lockwell E Racine, À Laliberté
Henri Ovide Bélanger, N. et Am.

   
 

Le Voyage de Vacances Idéal
C’est l’excursion de l’Université de Montréal du 5 au 26 juillet.

  
LA

Canadien, sous les auspices de l
versité de Montréal, promet de rem-
porter cette année encore un grand
Buccès, nous appronnent les promoteurs
de cette grande tournée nationale. Les
adhésions déjà reçues sont nombreuses
et l’on prévoit que ce voyage, reconnu
aujourd'hui comme la randonnée
Vacances idéale,

s'instruire tout en se reposant.
L'extrême popularité de l'excursion de I'Uni-

versité de Montréal tient évidemment à plu-
Sieurs causes, et il n’est pas douteux que l'excel-
lente réputation dont jouit le Pacifique Cana-
dien, ainsi que Ja satisfaction éprouvée par ceux
ui furent des cinq premières randonnées de

l'Université, y sont pour beaucoup dans la vogue extra-
. ire de ce voyage. Mais il semble aussi qu’il faille

faire entror en ligue de compte l’inclination de plus en
plus grando des nôtres pour les voyages en territoire
canadien, surtout de ceux qui permettent de visiter
l'ensemble du pays en un seul et même déplacement.

u de voyages sauraient mieux convenir,
ue celui de l'Université de Montréal, qui permet aux
anadiens de l'Est de traverser, avec tout le confort

possible, sept des nouf provinces du Dominion et de
nds centres du pays, ainsi

Il leur permet en
méme temps de prendre contact, non seulement avec les
groupements de langue française de l'Ouest, mais encore
avec la population anglaise de cette i
J'est d’ailleurs là l’un des principaux buts du vo
de l’Université, qui reérute ses membres parmi la classe
la plus distinguée de la province de Québec. -

ordinair

Sur ce point,

ter presque tous les
que ses sites les plus admirables.

sixième excursion transcontinen-
tale, organisée par le Pacifique

recrutera un group
imposant de nos compatriotes désireux de

 

 

     
  

   
de

  

  

 

 La

artie du pays.  

  

Les autorités du Pacifique Canadien ne négligent
aucun détail pour assurer le succès des voyages de 1
versité. Elles fournissent aux excursionnistes un convoi
de grand luxe, composé de wagons-lits ordinaires, wagons-
lits à compartiments, wagon-restaurant, wagon-salon
observatoire et, dans les Rochsuses, un wagon-observa-
toire ouvert d'un type spécial. Elles mettent aussi à
leur disposition un personnel bilingue, des cuisiniers
experts, et voient à ce que rien ne manque dans tous les
endroits où s'arrêtent les voyageurs en cours de route.

L’excursion de l’Université à la Côte du Pacifique
promet d'être encore l’événement par excellence de la
saison touristique et l’on ne saurait trop recommander
de se hâter à ceux qui
départ du train aura
retour le 26 du même mois.
président de la Commission des Ecoles Catholiques de

ontréal, qui aura la direction du voyage.

—

+

ui projettent d’y participer. Le
eu de Montréal le 5 juillet et le

C’est M. Victor Doré,

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Bélanger, Dr A. Turcotte, C. Roy
I. Breton, P. Bony e Y Poiré H Ga
ron, . Lamonagne, R. Larochelle, et
plusieurs autres. À ces familles en
!deuil nos sincères sympathies.

| —Le 2 juin a été baptisée Marie-
Gisèle, Jacqueline enfant de M. et
Mme Gabriel Fortin. Parrain et mar-
raine: M. Mme J. D. Gagnier.

Le 5 l'épouse de M. R Poulin, un
tisé sous les prénoms de Joseph

Charles, Jean Berchmans Parrain et
marraine M. Mme Chs Lecomte

Le 10 étaient en visite chez M. B
Roy à l’occasion du mariage de leur
fils M. Hervé Roy, Le R. Père À.
Roy, M. l'abbé À. Roy de St Henri
M. N. Roy, MM. et Mmes P. E
Roy de St Malachie, Gérard Roy de
Boischatel, J. O. Théberge de St Ni-
cholas M À. Laliberté de St Frs et
un grand nombre d’autres.

Le grand ménage annuel de notre
église vient d'être terminé aussi notre
jolie temple, tout propre et resplen-
dissant est prêt pour recevoir la visite
de Mgr Plante.

 

SAINT-PAMPHILE

21 mai fut baptisé Joseph Aurèle
Léonard fils de M. Mme E. Leclerc
Parrain et marraine: M. Mme Aug.
Gauvin gands parents de l'enfant.

24 mai fut baptisé Joseph Lau-
rent fils de M. Mme M. Daigle. Par
rain, M. H. Daigle marraine: Mlle
Marie Daigle frère et soeur.

25 mai fut baptisée, Marie Pome-
la Edith, fille de M. Mme Chs Em.
Dupont. Parrain et marraine: M.
et Mme Adalbert Chouinard gand
oncle et grand’tante de l'enfant

26 mai fut baptisé Joseph, Gaé-
tan Eloi, fs de M. Mme Amable
Pelletier. Parrain et marraine: M. et
Mme Jos Pelletier

29 mai fut baptisée Marie Jeanne
Aimée fille de M. Mme Sim Robi-
chaud Parrain et marraine M Mme
lO Robichaud.

6 juin fut baptisé, Joseph, Siméon
‘fils de M. Mme CI. Béruhé. Parrain

let marraine M. Mme Jos Robichaud

8 juin fut baptisée Marie José, De
mise fille de M. Mme Pierre Choui-
‘nard. Parrain et marraine: M. Mme
Jean Notaire de l'Islet.

8 juin, fut baptisée Marie Louise,
Hélène fille de M. Mme Jos. Gau-
;vm. Parrain et marraine M. Mme À
Leblanc.

| 15 Juin fut baptisée, Marie Evel
lina fille de M. Mme A. Bourgault
| Parrain et marraine M. Mme O.
i Charois.

"Le 13 mai M. A. Leblanc unissait
!sa destinée à celle de Mlle Anna Le-
iclerc de St Adalbert.

| Le 21 mai M. Gérard Leblanc
conduisait à l’autel MHe À. Lard de
Ste Perpétue.

Le 11 juin M Ph. Fortin épou-
sait Mlle À. Pelletier M. Jos Fortin
servait de témoin au mariée son neveu
it M. Aug Pelletier accompagnait sa
fille.

 

 

—Le même jour M. À. Fortin con
jduisait à l’autel Mlle Evelina Bour-
;gault M. Arsène Fortin servait de té-
{mon au marié son petit fils et M. À.
! Bourgault accompagnait sa fille.

| Le 12 juin M. Florent Pelletier,
lconduisait a P'autel Mlle Rose Eva
iChoutnard MN. J. Bpte Pelletier ser
| vait de témoin au marié, son frère et
|M. Alfred Chouinard accompagnait
sa fille.

Aux nouveaux mariés nous souhai-
tons un Eonheur sans lendemain.

| Le 12 juin, est décedé à l'Hôtel-
; Dis + de Lévis M. Henri Louis Chou’
nard fils de M. Joseph Chouinard et
de Dame Célina Pelletier âgé de 19
ans et 4 mois.

Le service et la sépulture eurent
lieu le 14 au milieu d'une assistance
considérable de parents et amis.

Portait la croix M. R. Pelletier
{son cousin. Conduisait le corbillard
M. E. Chouinard MM. Albert et
David Miville tous cousins du défunt

Parm: la foule on remarquait M
Jos Gagnon Mme S. Fortin M. et
Mme Erasme Chouinard tous de St
Jean Port Joli.
Un grand nombre de Bouquets spi

rituels et cartes de sympathies ont été
déposés sur la tombe du défunt. A la
famille en deuil nous offrons nos plus
sincères sympathies.

: M. Delphis Anctil est arrivé avec
sa famille pour demeurer parmi nous.

Mlle Blanche Hudon, de Mont-
réalest en v'site chez Mme O. Choui
nard.

M. Mme Hubert L'Heureux. M.
Mme Jos Rilodeau et leur bébé Lan-
gis,, Mlle Hedwige Laberge, de Qué
bec étaient chez Mme A. Bilodeau
dimanche le 15 du courant.

M. Mme Am. Blanchet sont en
promenade aux Trois Riviéres.

Mlle Maria Leblanc a passé une
semaine chez Mlle Adr. Pelchat a
Notre Dame du Lac.

Mme Antoine Chouinard et sa fa-
mille ont passé la semaine à leur ré-
sidence d’été à Notre Dame du Par-
tage.

 

L'ISLET |

M. Mme drien Chalifour, de Qué
bec, de retour de leur voyage de noce
en Europe, sont venus faire visite à
leurs parents Mme Ph. Fortin et chez
M. À. Keony.

Mme Hon. Fournier, Mlles Pame-
la Fournier Albina Drouin, le notaire
et Mme J Bernier son allés faire une
promenade en auto à St Georges Bce.

M. Roch Chalifour est allé à Qué
bec dernièrement.

M. le capt Cyrille Fortin est venu
passer le dimanche dans sa famille.

Mme Ernest Gourdeau, de Qué-
bec ses enfants, Claire et Claude sont
arrivés pour passer la beHe saison par-
mi nous.

Mlle Noel de Québec, était récem
ment chez M. Mme E. Leclerc.

M. Mme Fernand Fafard, de re-
tour d'Ottawa, ont allés passer quel
ques jours à Québec.

M. F. Hudon, Mlle Laurette Hu-
don ainst que Mme G. Hudon Ber
mier sont allés faire une promenade
aux Etats Unis.

Mlle Alvini Morin, est de retour
de Québec où elle était en visite chez
sa soeur Mme À. Pouliot.

M. Mme Eug. Journeau, M. Mme
A Journeau, de Québec, M Mme
Fraser, de Cap St Ignace, M. Mme
Ern. Bélanger, de St eJan Port Jo-
li sont venus assister aux funérailles de
Mme I. Journeau.

Le 12 juin est décédée apres une
longue maladie, Mme I. Journeau, née
Ph. Guimont à l’âge de 76 ans. Son
service et sa sépulture ont eu lieu, le
14 au milieu d’un grand concours de
parents et amis venus pour rendre un
dernier hommage à cette femme de
bien. La levée du corps fut faite par
M. le chanoine Gignac. Le R. Père
Emile Journeau, recteur de la com
munauté des Redemptoristes à Ste
Anne de Beaupré chanta le service ac
compagné de diacre et sous diacre.
Portait la croix M. Carrier, les por-
teurs du corps étaient: MM. A. Fa
fad, F. Hudon, A. Morin, J. Bre-
ton, J. Bernier, Ahs Labbé.
M Ls Giasson conduisait le char

funèbre La bannière des Dames de la
Ste Famille était portée par MMFor |
tin et Eug Ménard !
Mmes . Leclerc, O. Giasson. Ths

Labbé et E. Ménard ténaïent les ru-
bans de la bannière. Le R. Frère
fcurnault, de la Com. du St Sacre-
ment de Montréal assistait aux funé
railles ainsi que M. l'abbé Pelletier
et quelques autres prêtres que l’on
remarquait au choeur. Nos sympa-
thies à la famille.

 

SAINT-PAUL DU BUTON

 

La première communion solennelle
enfants qui ont passé avec succès leurs
examens a eut lieu mercredi le 1! juim
a 7heures. 77 garcons et filles se sont
approchés de la Table Sainte La cé-
rémonie fut belle et imposante.

Dans l’après midi eut lieu une au-
tre cérémonie. La réception du scapu-
laire, renouvellement des promesses
du baptême et distribution des certi-
ficats. Le salut du S Sacrementter-
mina cette belle cérémonie.

M. Mme Laurent Boulet, née An
nie Langlois, annonçent à leurs pa-
rents et amis la naissance d'une fille
baptisée le 16 sous les noms de Ma-
rie Louise Lucia. Parrain et marraine
tM. Mme E. Gosselin, oncle et tante
de l'enfant. ; Mlle Angelina Langlois anrès que!
ques semaines de vacance chez sonja : sor
‘père M. X. Langlois est retournée à
| Québec.

Mme Nap. Blais, est partie lundi
pour une promenade aux Etats Unis.

Mme A. Cloutier avec sa fillette
Lucille de Lowell est en visite chez
son père M. Isr. Langlois.

Mme Jos Blais de Pawtucket R. I
est en promenade chez sa mère Mme
Vve A. Blais.

Mme Ed Ouellet de Cap St I-
gnacegnace est envisite chez sa fille
Mme Emile Boulet.
Mme Alex. Ouellet, Mme A. Côté

t sa filletet Jeanne d'Arc se sont

 

En visite au presbytère M. l’ah>é
. D'adezi vicaire à St Côme de Bee

sa mère Mme Nadeau, ainsi que M.
et Mme Edmond Grégoire de St An-
ges de Beauce M. l'abbé P. Pelle-
tier, curé Mlle E. Pelletier de St A-
dalbert.

~

     
Peu importe que ce soit un

léger malaise ou une grande
douleur, peu importe que ce

soit dû au mal de tête, à la
névralgie, aux périodes men-

suelles des femmes ou à une
rippe, les TABLETTES

ZUTOO apporteront le sou-
lagement dans 20 minutes et

vous laisseront bien portant. EN VENTE

    

Recommandées et employées PARTOUT
par des mulliers comme le 25c.

grai remède à la douleur. LA BOITE

 

WRIGLEYS
La vivacité est nécessaire.

WRIGLEY'S rend alerte et
prompt.

Un paquet de 5c peut vous

empêcher de vous endormir

au volant de votre auto.

 

 

 

rendus à Montmagny dimanche chez
des parents.

M. Chs Morin est parti pour al-
ler travailler à Ste Marie Bce

M. Mme L. Marchand de Québec
étaient dimanche chez Mme E. Bou-
let.

Vendredi le 13 juin, est décedé
dans notre paroisse M. N. Blais, é-
poux de dame À. Gourgue. Il était
âgé de 52 ans et 3 mois. Ses funé-
railles ont eu lieu lundi le 17 au mi-

porteurs étaient son fils M. L. Blais,
son frère M. Jos Blais, son frère M
Jos Blais son gendre M. F. Létour-
neau et son beau frère M. Chr. Dubé

et 3 filles Mme F. Létourneau, née
Blanche, Miles Marie Anne et Cé-
cile Blais, et deux petits enfants. 3 |
frères MM. Joseph Zéphirin et André|
Blais 2 soeurs Mme Chr. Dubé et|
Mlle Eméla Blais. Nos ympathie à !
la famille en deuil.

SAINT-ADALBERT

Samedi matin. XI.
blanc, fromager, fut veimx d'…
douleureux accident, lorsqu'il se ren-
dait à Québec, accompagné de M.
Sylvio Thériault. La machine ou’il
conduisait frappa un poteau et le choc
fut si violent que M. Leblanc eut une
jambe fracturée Il fut transporté im-
médiatement à l'Hôtel Dieu de Lévis

   

lieu d’une nombreuse assistarçe. Les,

+

'M. Thériault fut aussi blessé à un
bras. Nous leur souhaitons une promp
te guérison.

| M. Mme Alf. Gauvin et leur fa-
imille étaient en pomenade chez leurs
"enfants dimanche.
| M. Mme Gérard Castonguay é-
.taient de passage à Ste Perpétue et
St Pamphile, chez leurs parents.
——M. Mme Am. Fournier, de St

Pamphile, sont venus visiter chez M
L. Castonguay. :
M. Michel Duval, ainsi que Mme

Hon. Leblanc étaient de passage à
Lévis cette semaine où ils sont allés
«voir M. Honoré Leblanc, actuelle-
‘ment à l'Hôtel Dieu.

M. Mme L. Castonguay, leur fille
Cécile, ainsi que M. Mme Am. Four
nier, de St Pamphile, étaient en pro-
menade à St Marcel dimanche le 15
juin.
Mme William Morin de l’Islet,

était en visite chez son père M. Louis
Duval, dimanche dernier.

M. Mme S. Pelletier, de Ste Per-
pétue, sont en promenade chez leurs
parents M. Mme H. Bélanger.

 

SAINT-ONÉSIME

Le 7 juin M. et Mme Adrien Bou
chard ont fait baptiser une fille. M.
Rose Laurette. Parrain et marraine:
M. Mme Ls Bouchard grands pa-
rents.

Le 13 M. Mme Nap. Levesque
un fils Joseph Gaston. Parrain et
marraine M. Mme A. Ouellet.

M. Mme Jos H. Lemieux, M: et
Mme Art Bouchard, M Mme Ls
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Courcy, Milles M. Lse et Claudia
Courcy ainsi que Mlle M. A. St Lau
rent sont allés à Kamouraska lundi
pour le service anniversaire de feu M
P. Lamonde.
M. Mme Nicolas Courcy des E.

Unis sont à St Onésime pour quelques
jours chez M. S. Courcy.

M. Mma G. Lévesque, depuis
quelque temps chez M. Emile D’An-
jou, retourneront demeurer à St Pa-
côme.

NOTRE-DAME DU ROSAIRE

Lundi, le 30 juin, à 8 hres, aura
lieu en notre paroisse, un grand Eu-
chre organisé par les Enfants de Ma
rie, au profit des oeuvres paroissiales,
sous le patronage de M.le curé J. A.
Gagné.

 

Les vers se nourrissent de la vita-
lité des enfænts et mettent leur vie en
danger. Un remède simple et effi-
cace est le Mother Grave’s Worm
Exterminator.
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ULFS NORMAND

Veuillez m’envoyer des renseignements sur les
assurances à prix réduit de la Série Confédé-

  
     

  

  

  

Montmagny Que.

  
par la Confederation Life
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M. France Létourneau portait la | - ration, émises
croix. I coupon a | Association.
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enfants dont 5 fils MM. Lucien Os- d ite | OS
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Le Meilleur pour Bébé et pour vous.
7-25 Albert Soaps Limited, Mfrs., Montréal

 

   

 

  

  
   

 

profits.

Siége Social

I NE

Conseil Sinipie

Mais Bon—
Agissez Dès Maintenant

Avant de souscrire une police d’assur:nce-vie,
Écrivez-nous pour avoir des renseignements sur
nos nouvelles polices de la “‘Série Confédéra-

Vous pourriez trouver qu’il y a lieu
d’économiser en prenant une de ces polices.

systèmes vie ordinaire, à primes continues ou à
primes en nombre limité, et dotation.
serez libre de faire ajouter le bénéfice en cas
d’incapacité et celui de double indemnité à la
suite de mort accidentelle.

Bien plus,—et c'est 13 que vous économiserez,— l
vous payez une prime moins élevée pour chaque
81,000 d’assurance, tout en participant aux

|

|

Voilà en deux mots, notre offre.
pour avoir des renseignements supplémentaires.
La chose vous intéressera sûrement,

Association yp)
| Confederation Life
\
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87,000 repas par jour ou 259,000
cuisine gargantuesque, c’est le cas
à tout un personne

culinaires. 
 

gares du Pacifique Canadien, 4,450,
Ppaquebots océaniques, 1.350,000 sur les bateaux des

N acalculé quele Pacifique Canadien, par l’intermé-
diaire de ses divers services, trains, bateaux, hôtels,

etc, servait annuellement au public voyageur quelque
chose comme 13,500,000 repas, soit

e le dire, est confiée
ur de cuisiniers, aides, marmitons, ete,

que dirigent des chefs réputés pour leurs° talents

@Du total que nous venons de donner, 4,200,000 repas
sont servis dans les wagons-restaurants et restaurants des

équivalent de
ar semaine, Cette

voyageurs

000 le sont sur les

 
services des lacs et des côtes et 3,500,000 dans les hôtels
et camps de chalets que possède la compagnie dans les
grands centres et les
du Canada. II serait intéressant de connaître les quan-
tités de denrées diverses qu’il faut pour la préparation
de ces millions de repas, mais leg atatisticiens, à qui nous
devonsles chiffres précédents, ne nous les donnent
Nos vignettes représentent, en haut à gauche,

Plus beaux endroits de villégiature

eux
sure prenant leur repas sur un convoi du Pacifique

Canadien; à droite, des cuisiniers au travail dans la
cuisine d’un wagon-restaurant; en bas, on voit la grande
salle à manger du luxueux
Canadien, l’’Empress of Australia”.

paquebot du Pacifique
! €
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LES MiNES DANS LA

PROVINCE ONT ATTEINT

UNE VALEUR DE

$46,454,820

L’AN DERNIER

Augmentation de $10,000,000 en un
an — Une année record. — Le
cuivre et l'amiante au premier rang

GAGES DE $13,544,556
et

3,266 hommes ont ‘rouvé de l'emploi
production a été de 306,0 5 ton-
nes.

 

 

Une aupmentation de près de $10

000,000 dans la valeur de la pro-
duction des mines de la province de

Québec, pour l’année 1929 a été an-

noncée hier par l’hon. J. E. Perrault

ministre de la Voirie et des Mines.

Son rapport est basé sur les premiers

chiffres officiels fournis par son assis-

tant M À. . Dufresne dans un rapport

préliminaire qui sera publié d’ici quel-
ques jours.

Le fait que l’année 1929 a été une
année record au point de vue de la
production minière est démontré dans
ce rapport, lequel indique que toutes
les variétés de mines ont produit une
quantité de minerai plus considérable
que l'habitude, tandis que les prix
payés pour ce minerai ont été tout a
fait satisfaisants, en règle générale.
Les chiffres publiés montrent que la
production a augmenté de. près d'un
quart, et qu'en comparaison d'il y a
quatre ou cing ans elle a plus que dou-

blé
Valeur de $46,454,820 |

En février dernier, un estimé appro
ximatif de la production minière me |
permit d'annoncer que cette poduction .
pour 1929 avait été d'une valeur d’en|
virn $40,000,000” déclare l’hon. M
Perreault.” J'ai le plaisir de déclarer
que non-seulement mon estimé était
modéré, mais que la valeur totale de
la production de minerai a été de $46-
4545,820, contre $37,325,287 en
1928.

En pénéral il y a eu apvmentation
dans la valeur du minerai produit.
Le plus fort pourcentage d'augmenta-
tion cependant a été pour le cuivre et
l’amiante.

En 1928 la valeur du cuivre pro-
duit atteignait $4,900,792 tandis que
l'an dernier cette valeur fut de $10,
019,90. .
La production de l‘amiante.

De $11,239,361 en 1928 la va-
leur de la production des mines d’a-
miante a été portée l’an dernier à $13
172,681.

La valeu de l'or produit en 1928
avait été de $1,240,435 et en 1929
elle a été de $1,876,960.

Les 14,572 hommes employés
dans l’industrie minière en 1929 ont
reçu $13,544,556 sous forme de pa-
ges. om _-

* Purant la même période 3,266
personnes ont trouvé de l'emploi dans
les mines d'amiante, dont la produc-
tion ttale a été de 306,055 tnnes, et
ont reçu $4,037,271 en salaires.

Les mines de cuivre ont employé
1,622 hommes qui ont reçu $2,3p8
299 en gages.

La valeur de la production du ci-
ment a été portée de $6,300,521 à
$7,120,3174.

LE “GOGLU” EST

CONDAMNÉ

L'Honorable Juge Bouffard, de la
Cour Supérieure, le condamne à
payer des frais au détective G.-H
Rioux.

LE JUGEMENT

   

Par un jugement rendu par l'hon
juge Pierre Bouffard, de la Cour Su-
périeure, les deux propriétaires du
‘“Goglu’’, MM. Acand et Ménard.
ont été condamnés à payer une som-
me de $500. de dommages à M. G.
H Rioux détective qu’ils avaient spé-
ctalement visé dans un de leurs articles

Voici d'ailleurs comment se lisent
les deux aliénas de ce jugement:
—“Si cet article n’était pas contre

dit par le présent jugement, ne serait-
il pas de nature à ruiner le caractère
et la réputation du demandeur ?

“De plus, la défense, à tête repo-
sée, après avoir eu le temps de faire
enquête sur la véracité des faits pu-
bliées les réaffirme de nouveau. À
l’enquête, non seulement elle les a
réafirmés mais elle en réédite de nou-
veaux par les accusations du mois
d’aout et septembre, dirigées contre le
demandeur. N'y a-t-il pas là un cas
de malice qualifiéd? Un journal qui
se dit le deuxième de sa race en pu-
blicité, en doit-il pas recevoir une con-
damnation qui l’empêche de recom-
mencer la même tactique? Je crois
donc que la condamnation qui va sui-
vre, tant pour le capital que pour les
frais est justifiable et justifiée.

Cette Cour condamne la défende-
resse conjointement et solidairement,
à payer au demandeur la somme de
cing cents piastres avec intérêt et les
dépens; si mieux n’aiment les défen- |
deurs publier le présent jugement sans
commentaires, dans la page éditorial
de leur journal le “Goglu’ dans les
quinze jours du présent jugement, et
à en faire signifier, dans le dit délai,
une copie soit au demandeur, soit à

 

Re

Maux De Tête
Dans la vie de plusieurs personnes,

l’excès de bile est la cause de beaucoup
de malaise, d’irritabilité et même de
souffrance. ? ;
Et l'excès de bile est le résultat

d’un dérangement du foie.
Le mal de tête est le symptôme

le plus familier. Viennent ensuite
les douleurs de l’estomac, le noncha-
lance, la perte de la volonté, la répu-
gnance au travail, le manque d’appétit,
l'irritabilité, la paresse cérébrale, la
langue chargée, le teint bléme. Tels
sont les principaux signes de la tor-
peur du foie et de l’action paresseuse
des intestins. +
La manière la plus rapide d’éveiller

le foie engourdi est de faire usage des
Pilules du Dr. Chase pour les Reins
et le Foie.
Pendant plus d’un demi-siècle ce

médicament a démontré son efficacité
exceptionnelle comme régularisateur
du foie, des reins et des intestins. Il a
fait maintenant ses preuves et il n’a
pas de rival pour le traitement de
’état bilieux, de l’indigestion at des
autres symptômes résultant des dé-
rangements du foie.

Les Pilules
dv.Dr.Chase pourles reins et le foie
 

deux cent cinquante piastres, mais sans
icductin de frais.”

M. Ricux avait réclamé $999.00
de dommages à la suite d'un article
injurieux paru dans la feuille en ques-
tion le 24 janvier dernier. Me Her-
nand Choquette, C. R., était son pro-
cureur.

Soins du bébé durant

l’été

Le bébé ne peut rien faire pour lui
même. Son confort pendant l’été dé-
pend des soins qu’on lui donne. Il
peut nous dire par ses pleurs que
tout ne va pas bien avec lui, mais
s’il a soif ou s’il veut son bain, il

sirs. S'il a trop chaud et veut qu’on

   
  

lui enlève quelques uns de ses vête-
ments ou s'il veut rester tranquille
sans être remué, il peut pleurer sans
doute mais on ne comprend pas tou-
jours pourquoi il pleure. On doit
donc étudier ce que sont les soins que
le bébé requiert durant l'été.

Dans le passé, le taux de la mor-
;talité infantile par la diarrhée d'été:
comptait un décès par trois bébés.
les causes en étaient l'éducation in-

a suffisante des mères et le fait que
iles approvisionnements de lait n'’é-
itaient ni surveillés ni pasteurisés.

‘bon vieux temps”, qui trouvent ridi-
cule l’idée que les mères ont besoin
d'être renseignées comment prendre
soin de leurs bébés, et qui ne voient
aucune raison pour laquelle le lait
doit être pasteurisé feront bien de
comparer l'état de choses au passé
avec celui de nos jours. Nous savons
que maintenant, grâce à l'éducation
des mères par des infirmières hygié-
nistes et aux soins qui entourent la
manipulation des approvisionnements
de lait, la diarrhée d'été ne se voit
que très raremrent chez les bébés.

Il faut tenir le bébé le plus possi-
ble à l'abri de la chaleur. Donnez-
lui son bain matin et soir, et durant
les grandes chaleurs, un bain d’épon-
ge vers le haut du jour.

Une camisole mince sans manches
et une couche sont des vêtements am-
plement suffisants pendant l'été.
Vous pouvez lui mettre des vêtements
supplémentaires au cas où la tempé-
rature se refroidit subitement.

Changez les couches chaque fois
que l'enfant se mouille ou se salit. Si
la peau est irritée, frottez-le légère-
ment avec la vaseline ou l’huile d’o-
live.

Pendant les chaleurs le bébé com
me l'adulte transpire et il ressent le
besoin de boire plus d’eau qu’en tout
autre temps. L'eau est nécessaire au

bébé et il faut lui en donner entre
ses repas. Quand il a soif, il en pren
dra une quantité considérable.

Lorsqu'il fait très chaud, faites
sortir l'enfant de bonne heure et gar-
dez-le à l'intérieur durant la partie la
plus chaude de la journée. Les mou-
ches et les autres insectes transportent

les germes de maladie, et ne doivent
pas être tolérés auprès du bébé.

Si malgré les soins le bébé subit
une attaque de diarrhée, cessez toute
nourriture donnez- au bébé autant
d’eau bouillie qu’il en veut boire, et
consultez immédiatement votre méde-
cin. Comme tous le savent, les soins
précoces sont l'unique moyen d'’éloi-
gner le danger provenant de cette ma-
ladie.

La paresse verse sur l'homme des
.maux incalculables elle blesse son en
,fance, flétrit sa jeunesse, brise sa vi-

 
n’a pas le moyen d'exprimer ses dé- rilité et attache à toutes ses puissances ‘

“ la honte de la stérilité — P. Félix

 

 

Satisfait—

Plus ou moins?—

IL n’est pas sage d’être
satisfait d’une bonne chose
quand on peut avoir quel-
que chose de meilleur!
Dansla Province de Québec
et les Provinces Maritimes
on se prononce en faveur du
thé KING COLE — et les
ventes en font preuve.

LE THE

ING COLE

ORANGEPEKOE
KING GOLE

Autre royaume — autre roi —
Café KING COLE

 

 

LE CHAR ALLEGORIQUE DU
C.P.R AIA

ST-JEAN-BAPTISTE
La “Cueillette des Pommes au pays

d'Evangéline”.

  

Comme par les années passées, le
Pacifigeu Canadien contribuera sa
quote-part au grand défilé historique
de la Saint Jean Baptiste à Montréal,
le 24 juin courant, en offrant un ma-
gnifique char allégorique qui évoque-
ra l’immortel pays d'Evangéline, cé-
lèbre par son histoire tragique, ses
beautés pittoresques et sa fertilité. Ce
char illustrera une scène bien caracté-
ristique de la belle région colonisée
autrefois par les Acadiens — la
“Cueillette des Pommes”. On y ver-
ra de robustes paysannes, réunies au-
tour d’un pommier, ployant sous le
poids de ses fruits et qui simuleront
la cueillette de belles pommes rouges,
pendant qu'un homme, marteau en

_

Au fond, on apercevra la silhouette
de la no+*- <=lice de Grand Pré, de-
vant laquelle se dressera une repro-
duction de la statue d'Evangéline,
oeuvre du sculpteur Henri Hébert.
De chaque côté du char, on pourra
lire l'inscription, “Au Pays d'Evan-
géline.” .

Ce char allégorique ast actuelle-
ment en construction dans les ateliers
du Pacifique Canadien, sous la sur-

par le Pacifique Canadien, à l’occa-
sion de la fête nationale des Cana-
diens-français.

 

UNE EXCURSION AU

PAYS DES ANCÊTRES

 

Le second voyage outremer organi-
sé par les soins de la Fierté Française
sous la direction de M le professeur

* , i
i Jos Dumais, de Québec, commence- .
ra le 5 juillet prochain, alors que les
excursionnistes s'embarqueront à Qué

le 16 aout rsuivant su un autre paque !
bot de cette compagnie. l““Empress
of Scotland”. Ce voyage suscite beau |
coup d'intérêt parmi nos compatriotes !
de toutes classes, hommes d’affaires,
professionnels, instituteurs industriels,
car tout en offrant une occasion de
repos et de distraction, il a une por-
tée éducationnelle et instructive. Il
procure en méme temps une excellen-
te occasion de visiter la patrie des an-
cétres, en Normandie, en Picardie etc |

Comme il reste un peu moins d'un:
mois avant le départ de cette magni-
fique randonnée en France et en Bel. |
gique, les personnes intéressées ferai-

|

|
Eruption “La figure de ma fille |

était couverte de boutons et elle se|
plaignait beaucoup de constipation.
Le Novoro du Dr Pierre l’a soulagée
de sn mal et a de beaucoup improuvé
son état de santé.” écrit M. E. Ar-
chambault, d’Ensign Alta. Par son
effet sur les organes d'élimination, ce
fameux remède végétal débarrasse !

 

 

€

corps de ses impuretés et procure une
condition normale d’assimilation. Ce
n’est pas un article de droguistes car
car il est fourni par des agents spécia-
lement désignés par le Dr Peter Fahr-
ney et Sons Co Chicago Ill. main, fermera des barils déja pleins. Livré exempt de douane au Canada.

 

 

triste et déprimée,

pensionnal, ma santé fui mauvaise.

et faiblesse générale, tel fut mon cas.

m'y atiendais En moins de deux

ressentir des douleurs dans le côté.

santé.

Furgiens de votre localité.

tous les marchan

Impossible son procureur, et dans ce cas la con-
damnation en capital! sera réduite à

 
“Perlant quelque temps lorsque j'allais aa

dans le dos, points dans le côté droit, maux de

fête, douleurs dans les membres, pâleur, lassitude

; Après avoir pris beaucoup de remèdes sans

résultat, ma mère me mit au traitement des Pilules

Rouges, qui me firent du bien plus tôt que je ne

douleurs acaient disparu. Je pouvais manger sans

J'ai acquis

des forces, du sang et je jouissais de la meilleure

Je n'ai pas besoin de dire que bien des

fois, j'ai recommandé les Pilules Rouges.”—MIle

Dolorès Desfossés; 51. Putnam St. Hartford, Conn.

CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES
— Afin d'aider votre traitement vous pouvez consulter GRATUITEMENT à son bureau ou par correspondance

notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. Dans les cas impossibles à traiter par correspondance
comme dans les cas requérant une intervention chirurgicale,notre Médecin

Pilules

1

se,

moite,

Douleurs de fréquents maux

aigreurs, des renvois.

nerveuse et bien faible, ne pouvant rien faire, parce

qu'après un peu de fatigue, je perdais connais-

sance. Pour la moindre chose je pleurais.

mois, mes

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement par la Cie Chimique Pranco- Américaine Ltée, 1570, rue Saint-Denis,
ontréal. Chez de remèdes, 50c la boite ou 3, $1.25.

de vous traiter mieux et à meilleur marché.

Protegez-vous . . . Refusez les Substitutions , . . Exigez les Veritables —

DUCES
pour les FEMMES PALES ET FAIBLES

 

La Routine Quotidienne

Ruine-t-elle votre SANTE

SI vous êtes Pâle, Faible, Nerveu-
SI vous avez le teint jaune, les

yeux cernés, les paupières,
vres et les gencives li

. SI vous étes toujours fati-
guée, facilement de mauvaise humeur, toujours essoufflée, souffrant de mau-
vaise digestion, de constipation, de maux de tête, de reins, si vos périodes sont
irrégulières et douloureuses, SI vous manquez d’énergie, SI vous êtes facilement

alors que vous devriez être resplendissante de Santé, les yeux
clairs, les joues roses, la démarche alerte, toujours gaie, heureuse, souriante,
prête à vous amuser, — c’est le temps pour vous de prendre le remède connu
et employé depuis nombre d’années pour restaurer votre Santé — pour protéger
votre Bonheur futur: les Pilules ROUGES, préparées spécialement pour les FEMMES.

*Je souffrais beaucoup depuis plusieurs mois

internes. Mon estomac m'incommodait aussi beau-

coup et après les repas, c'était des palpitalions, des

“J'ai pris les Pilules Rouges et après un mois

de traitement je me suis sentte mieux. En pro-

longeant ce traitement pendant quelque temps

encore, j'ai pris de l'embonpoint, des forces et j'ai

rétabli complètement ma santé.”—Mme

Lavigne, 3, rue Ste-Marguerite, St-Hyacinthe, P.Q.

vous dirigera aux meilleurs médecins et chi-

JEUNES FILLES DE BUREAU
Fitmars

DE MAGASIN
D'ATELIER
ECOLIERES

Il se

MAC, du

D2 MORO,

“yr

reins,les lè-
vides, la peau aptit

des

ass.

de tête et de fortes douleurs

J'étais devenue maigre,

M.  

QUAND votre MARI

est MALADE ....

MAUX de REINS, de DOULEURS d'ESTO-

des INTESTINS ...

soigner .. .

Hommes par la Cie Médicale Moro, 1570, rue

Saint-Denis, Montréal, ces pilules lui feront

certainement du bien. . .

aptitude au travail;

manquaient, ‘’avais bien peu d'appé-
tit et na ‘igestion se faisait mal,
m’occasionnant des maux de tête,
des étourdissements, des palpitations,
des douleurs au creux de l'estomac,

gonflements.
des intestins. J'ai pris des Pilules
Moro, qui m'ont tout de suite fait
du bien, c'est-à-dire m'ont tonifié et
ont activé ma digestion.
temps après je me portais bien.”
oseph

 

Pilules MORO

* * *

Qu'’arrive-t-il ?

plaint souvent de FATIGUE, de

mauvais fonctionnement du FOIE,

et il ne veut pas

Obligez-le à prendre les

préparées spécialement

se

Pitules

pour les

avais beaucoup de douleurs aux
je ne me sentais plus la même

si je voulais
une bonne journée les forces me

Je souffrais aussi

Peu

Godu, 27,Boutwell, Fall River,

CONSULTATIONS
MEDICALES
GRATUITES

Î données tous les
jours au bureau de
notre Médecin ou

par correspondance.

Pilules MORO par-
tout ou par la poste,

50c la boîte
ou 3, $1.25

Impossible de vous
‘traiter mieux et à
meilleur marché.

ÿ PROTEGEZ VOUS, .

REFUSEZ les
SUBSTITUTIONS . .

EXIGEZ les . .

Pour
les

Hommes |
 

® +

veillance de M. E. T. Noltie, direc- ‘
teur des Expositions de cette Compa-
gnie. Il sera trainé par des chevaux ,
et ne manquera pas de créer une ex- |

cellente impression dans la procession ‘
comme cela a été le cas pour tous les |
chars offerts les années précédentes,

bec sur le paquebot “Montcalm” du,
Pacifique Canadien, pour une tour-'
née de quarante trois jours en Fran-;
ce et en Belgique. Le retour aura lieu,

devraient ne pas tarder à envoyer leur brer le centenaire de I'indépend
car le nombre des cabines qui ont été jadhésion, car il n'y a pas de temps 2 ide la Belgique. Ca
mises à la disposition de l’organisateur ‘perdre pour réserver les cabines, se !
est plutôt restreint, enbraison du fort 'procurer l'indispensable passeport, etc '
mouvement touristique durant les mois Les hommes d’affaires et industriels ; i
d'été. Les prix chargés pour le voyage seront sans doute anxieux de visiter | Les droits "du peuple ne viennent
[ont très minimes, très bas même, et les Expositions Internationales d’An- Pas de lui, mais de la justice. La jus-LL, € : . . Lo, a. te ; + , :
|ceux qui désireraient en faire partie, vers et de Liège organisées pour célé. ‘tice vient de l'ordre et l'ordre vient

jde Dieu lui même — J. Joubert.

seph Dumais, 57 rue St Jean Québec
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A l’occasion dv 24 juin, le Père Baptiste prête l’appui de
son élogquence a la cause nationale . . . Ses paroles sincères
méritent d'être acclamées d’un bout à l’autre de à

; TROIS GRANDEURS DE FLACONS province, comme l’est déja le Gin Canadien Melchers
Gros: - 40 onces $3.65 Croix d'Or,—sa boisson favorite.

Moyen: - 26 onces $2.55 Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Petit: - 10 onces $1.10 Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
. Distilleries: Distillatours depuis 1898 Bureau-Chef >

Berthierville, Qué. Montréal.
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Beauceville-Est — VENDREDI20 JUIN, 1930.
are

LETTRE OUVERTE AUX
ACTIONNAIRES DE SISCOE
GOLD MINES LIMITED |

Aux actionnaires de Siscoe Gold Mi-
nes Limited :

 

 

Au mois de juin 1930, j'avais cru
bon d'accepter de faire partie de la
direction de la mine Siscoe, représen-
tant par le fait même l'élément cana-
dins français qui représente au délà
de 2,500 actionnaies. Ayant visité
cette mine en 1927, à mes frais, en
compagnie d'un ingénieur, je suis re-
venu enthousiasmé des possibilités qu’-
offrait cette nouvelle découverte. La
débacle du marché de la Bourse, sur-
tout celle de la Bourse des Mines,
tout en me faisant subir des pertes ne
m'a pas incité à vendre mes intérêts
de Siscoe.

Cette mine est située sur une ile
de la vallée de l'Harricanna. Le trans
port en été se fait pareau et par avi-
on ou par chevaux en hiver.

J'arrive d'un voyage d'inspection
accompagné du président, M. Teb-
butt. Cette mine est la première mine
d'or productrice de notre province.
La propriété comprend 1,174 acres:
elle est située à 42 milles d’Amos,
wr la ligne du Canadien National.
Cette propriété est entièrement miné-
ralisée et la compagnie a fait des fo-
rages au diamant qui ont donné d’ex-
cellents résultats. Toutes les veines de
la mine Siscoe contiennent de l'or li-
bre. Actuellement les travaux se font
ar la partie nord de l’ile Siscoe où
le forage au diamant nous a fait dé-
couvrir une quantité de veines. On
travaille en ce moment sur la veine
puméro C. On a construit un puits
incliné de 600 pieds de profondeur,
on établit des galeries aux niveaux de
200,300, 400, 500 et 600 pieds.  Par le forage on a découvert à ces
niveaux un nouveau système de 3 vei-
nes et peut être davantage qui sont
très intéressantes. On a alors creusé
un puits vertical à trois compartiments
pour développer ces veines en profon-
deur qui viennent rencontrer la veine
C à 500 pieds. Ce puits est descendu
en ce moment à 450 pieds et l’on
continue les travaux jusqu'à 600 pds.

La mine est en production depuis
février 1929. La compagnie avait ins-
tallé un moulin au cyanure de capa-
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SOULAGEMENT

rapide

   

  
   

Rhumatisme

Lumbago

Névralgie

Rhumes

Maux de

Téte

      
ES tablettes d’Aspirine soulagent la
douleur. I! n’y a aucun doute de

cela. Même ces douleurs profondes qui
font souffrir un homme jusque dans les
os. Même les souffrances du système,
dont les femmes souffrent. Elles sont
vaincues par ces tablet:es! La véritable
Aspirine est employée à de nombreux
usages importants. Lisez les instructions
éprouvées contenues dans chaque pa-
quet de tablettes d’Aspirine et n'endu-
rez pas des souffrances inutiles causées
par la névralgie, neuritis, rhumatisme,
etc. Ayez toujours une bouteille de ces
tablettes à la maison; portez dans votre
poche la petite boîte métallique, si vous
êtes sujet à des maux de tête imprévus
ou à des rhumes subits. Soulagement
rapide, sans aucune suite nuisible. L’As-
pirine ne déprime pas le coeur. Cher-
chez toujours le nom Aspirine— et le
mot véritable imprimé en rouge sur
chaque boite.

TRADE MARK REG.

SPIRIN
cité de 100 tonnes par jour qui opère
par des engins Diesel. La machinerie
est des plus modernes. Ce moulin a
rapporté à date environ $500,000.
d'or qui a été expédié à La Monnaie
à Ottawa et aux Etats Unis. L'ana-
lyse du minerai environ a donné $11.
00 la tonne et le coût d'opération est
de $7.00 en moyenne la tonne.

 

 

 

Les travaux exécutés à date ont
démontré l'existence d’une quantité de
minerai suffisante pour alimenter le
moulin pendant une période de cinq
ans et toutes les indications présentes
nous portent à croire qu’il existe en
profondeur des gisements de minerai
qui pourraient, lorsqu'ils seront repé-
rés et prouvés, faire de Siscoe l’une
des plus importantes mines produc-
trices d'or de la province de Québec.

Nous nous proposons de tenir nos
actionnaires au courant de tus les dé-
veloppements futurs.

Geo. H. Robert Dir.

.

VALEUR DES FOURRAGES

VERTS POUR LES PORCS

Les fourrages verts occupent une
place très importante dans l'alimenta-
tion économique des porcs à bacon.
Les expériences qui ont été conduites

à la Ferme expérimentale gédérale.
de appan, ouvelle Ecosse, font res. |
sortir ce fait tout particulièrement.|
On a fait six expériences qui ont du-
ré quatre années et qui avaient pour
objet de déterminer la valeur des four
rages verts dans la ration. Ce n'est
que dans un seul cas, en 199, que le
prix de revient par livre d'augmenta-
tion a été moins élevé lorsqu’on ne
fournissait pas de fourrages verts;
cette année là, le groupe qui recevait

des fourrages verts a coûté en moyen-
ne 6.68 cents la livre tandis que le
groupe témoin n’a coûté que 6.58
cents. La moyenne des six expérien-
ces montre que le groupe |, composé
de trente sept porcs, qui recevait des
fourrages verts, a fait une augmen-
tation moyenne de 158.2 livres en 135
jours. Le prix de revient par iivre
d'augmentation pour l'alimentation a
été en moyenne de 7.71 cents. Trente
six pores du groupe 2 qui -c:vaient
les mêmes rations sans fourrages verts
ront fait une augmentation mnyenne de
148.2 livres en 134 jours e le prix
de revient par livre d'augmentation a
été de 8.42 cents. Le groupe l’a or
sommé une moyenne de 131 livres de
fourrages verts et a fait une augmen-
tation moyenne de 10 livres de plus
que le groupe 2. Si l’on suppose que
cette augmentation est due a I'influen
ce des fourrages verts ajoutés à la
ration, le fourrage vert aurait une
valeur de $18.32 par tonne, lorsque
le porc se vend à 12 cents la livre
poids vif.

Pendant l’hiver de 1925-26, nous
avons conduit des expériences pour
déterminer la valeur des petites pata-
tes pendant les mois d'hiver. Sert
porcs qui ont reçu une moyenne de
200 livres de pommes de tere pendant
une péiode de 140 jours, ont fat une
augmentation moyenne de poids de
154.8 livres, au prix de 7.81 cents
la livre. Six porcs qui n’ont recu de
fourrages d'aucune sorte ont fait,
,pandant la même période, vne augmen
Îtation moyenne de poids de 136.8
livres, coûtant 8.58 cents par livre
d'augmentation. La valeur des pom-
mes de terre dans cet essai calculée
sur la même base que ci-dessus, serait
de $19.64 par tonne ou de 59 cents
‘par boisseau. A

 
n a constaté pendant tous les essais

que les porcs qui receva:ent des four-
rages verts étaient d'un meille ir type
que le autres, tandis que les groupes
témoins devenaient souvent impotents
et n'étaient pas aussi vigoureux.

Les navets, les betteraves ou les pom-
mes de terre font de bons fourrages
d'alimentation d'hiver, tandis que la
navette, l’avoine, le mélange de pois
et de vesces, le trèfle ou d'autres tour
rages succulents, peuvent êtr: employ-
és pour cela pendant l’été.

S. A. HILTON.
F. Exp. Nappan N E.

 

Le mal de barbe et les démangeai-
sons sont soulagés par l'emploi du
Liniment Egyptien de Douglas, qui
'donne des résultats rapides et cer-
tains. Il guérit les cas les plus obstinés

 
 
 

Le Voyage de Vacances Idéal
C’est l’excursion de l’Université de Montréal du 5 au 26 juillet.

 ESSLA sixième excursion transcontinen-
tale, organisée par le ue

Canadien, sous les auspices de l'Uni-

  

versité de Montréal, promet de rem-
porter cette année encore un grand
succès, nous apprennent les promoteurs
de cette grande tournée nationale. Les
adhésions déjà reçues sont nombreuses
et l’on prévoit que ce voyage, reconnu
aujourd'hui comme la randonnée do
vacances idéale, recrutera un group
imposant de nos compatriotes désireux de
e'Instruire tout en se reposant. J

L'extrôme popularité de l'excursion de l’Uni-
versité de Montréal tient évidemment à plu-
leurs causes, et il n’est pas douteux que l'exoel-
lente réputation dont jouit le Pacifique Cana-
dien, ainsi que la satisfaction éprouvée par ceux

 

  

   

  

3

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Service d'Hyg
4 . .

l’Association-

Médicale Canadienne

  

|

La santé et le confort du bébé-du-
rant les grandes chaleurs dépendent;
des soins qu’on lui prodigue. La tem-:
pérature est souvent la cause de ma-

laise et même de malädie chez l’en-
fant.

Durant la saison chaude, le bébé
a besoin d’un bain matin et soir. Si la
chaleur est excessive, un bain d’épon-
ge à midi lui fera du bien.

It faut habiller le bébé selon la
température et non pas la saison de
l’année. La température varie souvent
de jour en jour et même de nuit en‘
jour, et il faut lui ajouter des vête-
ments si le temps refroidit ou lui en
enlever si la chaleur augmente. Du-
rant la saison chaude, le bébé n’a be-
soin pour vêtement que d’une couche
avec une camisole mince sans man-
ches, ou, tout simplement, que d’une
couche.

La régularité des repas est d’une
importance incontestable l'été comme
l’hiver. Il est tout probable que le
bébé n'augmentera pas de poids pen-
dant l’été, et qu’il ne prendra pas la
même quantité de nourriture comme
dans l'hiver, mais cela ne devra pas
causer d'inquiétude s’il continue en
bonne santé.

Le bébé a besoin de l'eau pour
boire et durant l'été surtout il en pren
dra une quantité considérable. On
doit lui offrir de l’eau fraiche au
moins une fois entre chaque repas.

Il faut tenir le bébé à son aise et le
remuer le moins possible. Laissez-le
seul pour se reposer et dormir.

Gardezle lait froid dans la glaciè-
re pour l'empêcher de surir. Préparez
les repas du bébé selon la formule
ordonnée par le médecin. Tout lait
doit être pasteurisé.
Quand il fait très chaud, faites sor-

tir l’enfant de bonne heure et gardez
le l’intérieur durant la partie la plus
chaude de la journée.

Les insectes sont porteurs de bac-
géries qui causent la maladie. Tenez
le bébé et ses aliments à l’abri des
mouches et des autres insectes. Il faut
mettre des moustiquaires à toutes les
maisons et couvrir son berceau et son
carrosse avec de la toile à mouche.

Grâce aux meilleurs soins que l’on
donne maintenant aux bébés, les cas
de diarrhée d'été ne sont si nombreux
de nos jours qu’autrefois. Si, cepen-
dant, votre bébé en tombe malade, ces
sez toute nourriture et donnez-lui de
l’eau bouillie autant qu’il veut en boi-
re. Îl faut consulter votre médecin im-
*diatement. Sans un traitement pré-

coce cette maladie peut avoir des sui-
tes très graves et peut même causer la
mort.

Vous n’aurez pas à craindre l'été
si vous soignez votre bébé ainsi que
nous l'avons indiqué.

 

Nouvelle

Championne

Laitière7

Un nouveau record officiel de pro-
duction laitière vient d'être établi
pour la race bovine Canadienne. par
la vache “SYLVESTRE A 125",
no 5840, la prpriété de M. Alfred
Labrecque, St Charles de Bellechasse
La nuvelle championne vient de s’ins-
crire au Livre d’or Canadien avec l’é-
norme production de 17,013 lbs de
lait et 729 lbs de gras, dans la divi-
sion de 365 jours, classe adulte. Le
record de la production laitière et
beurrière était antérieurement détenu
nar la vache “FINETTE", no 57-
St Pascal de Kamouraska. dont la
production efficielle est de 16,846
lbs de lait et 895 lbs de gras Cette
derniére, tout en perdant le champion-
nat de la production laitière, conser-
ve sontitre pour la production beur-
rière.

La nouvelle championne laitière
fut élevée par M. Tlbani Sylvestre, |
St Simon Bagot, et fut achetée toute ;
jeune par M. Alfred Labrecque. Ce
dernier est un éleveur de bovins Ca-
nadien très en vue du bas de la Pro- 

  
 f ce

l'Université, y sont pour beaucoup dans la vogue extra-
qui furent des cinq premières randonnées de

on ire de te voyage. Mais il semble aussi qu’il faille
faire entrer en ligne de compte l’inclination de plus en
plus grande des nôtres pour les voyages en territoire
, n, surtout de ceux qui permettent de visiter
l'ensemble du pays en un seul et même déplacement.
Sur ce point,peu de voyages sauraient mieux convenir,

que celui de l'Université de Montréal, qui permet aux
adiens de l'Est de traverser, avec tout le confort

possible, sept des neuf provinces du Dominion et de
visiter presque tous les grands centres du pays, ainsi
Que ses sites les plus ables. Il leur permet en
Môme temps de prendre contact, non seulementavec les
groupements de © française de l’Ouest, mais encore
aveo la population anglaise de cette ie du pays.
C'est d'ailleurs là l’un des principaux buts du vo
de l'Université, qui recrute ses membres parmi la c
le plusdistinguée de la province de Québec.  

Les autorités du Pacifique Canadien ne négli ot
aucun détail pour assurer le succès des voyages de l'ÜUni-
versité. Elles fournissent aux excursionnistes un convoi
de grand luxe, composé de wagons-lits ordinaires, wagons-
lits à compartiments, wagon-restaurant, wagon-salon
ebservatoire et, dans les Rochsuses, un wagon-observa-
toire ouvert d’un type spécial. Elles mettent aussi à
leur disposition un personnel bilingue, des cuisiniers
experts, et voient à ce que rien ne manque dans tous les
endroits où s'arrêtent les voyageurs en cours de route.

L’excursion de l’Université à la Côte du Pacifique
promet d’être encore l'événement par excellence de la
saison touristique et l’on ne saurait trop recommander
de se hâter à ceux
départ du train aura lieu de Mon
retour le 26 du même mois. C’est M. Victor Doré,
président de la Commission des Ecoles Catholiques de

ontréal, qui aura la direction du voyage.

ui projettent d’y participer. Le
le 5 juillet et le  

  

 

 

SIXIEME EXCURSION !

A TRAVERS le CANADA |
L'UNIVERSITE |
DE MONTREAL

DU 5 AU 26 JUILLET, 1930

Direction personnelle de

M. Victor Doré,
Professeur à l'Ecole des Sciences Su-
ciale, Ecoromique et Politique de l'U-
niversité de Montréal, et Président de
la Commission des Ecoles Catholiques

de Montréal

PAR TRAINDE LUXE DU
Pacifique Canadien

Un voyage de vacances instructif et
agréable, organisé pour faciliter aux
Canadiens la visite de leur pays, de
sos villes, de ses industries et de ses

sites pittoresques.

LES GRANDS LACS
L'OUEST CANADIEN

M. Victor Doré, directeur du voyage,

BANFF — LAC LOUISE

de MONTREAL
tous frais

Pour renseignements complets, s’a-
dresser à J'Université de Montréal,

Oasier Postal 476, Montréal, ou aux
agents du

PACIFIQUE CANADIEN   

ad

troupeaux de la race. Une autre de!
ses vaches, “SOURCE DE MAS-
TAÏ”, no 546, vient de s'inscrire au
Livre d'Or Canadien, dans la divi-
sion de 305 jours, classe adulte, avec
la jolie production de 11,761 Ibs de
lait et 550 lbs de gras, se plaçant
deuxième de sa classe. Cette vache !
fut élevée par la ferme de l'Hôpital
St Michel Archange, à Mastai, près
Québec.

Tous ces records élevés de produc

tion laitière et beurrière sont à l’hon-
neur de la race Canadienne et justi-
fient le dvouementet les efforts qu'ont
apportés les gouvernements et {les éle-
veurs en vue de l’amélioration de cet-
te race bovine, la seule créée et déve-
loppée sur le continent Américain.

NOUVELLES LOCOMOTIVES

GÉANTES DU CPR.

 

Une importante commande de dix
locomotives du tÿpe Hudson vient
d'être donnée par le Pacifique Ca-
nadien à la Montreal Locomotive
Works. Les locomtives de ce type,
dnt dix sont déjà en service portant le
numéro 2800, sont spécialement
construites pour trainer les convois ra
pides de voyageurs et sont le résultat
de nombreuses années de recherches
et d'expériences faites par les ingé-
d’accroitre la vitesse, la puissance et
l’efficacité du transport.

Les locomotives en question com-
nieurs de la Compagnie dans le but
portent un alignement de roues encore
jamais vu au Canada, le chariot
avant ayant quatre roues, six roues

PAGE SEPT

ciène de vince et possède l’un des meilleurs | morgue. Cette locomotive pèse 351,- |omptif du trône d’Espagne, après dix |
000 livres et le tender 293,000 li- jours de délibérations. Le prochain|
vres, alors que la longueur totale des congrès de } 1933 se tiendra au Caire
deux atteint 91 pieds et | 5-8 pou- Egypte, tandis que le comite exécutif
ce. Tout commeles locomotives 5900 envisage la perspective de tenir celui
construites spécialement pour la trac- de 1936, soit au Canada ou au Ja-.
tion des convois de fret et de voya- pon. :
geurs dans les Rocheuses, ces nou- M. Mme Coleman partiront pour
veaux types de locomotives sont pour- l’Ouest demain et s’arrêteront à Otta- |
vus du super-chauffeur modèle “E”, ‘wa pour y passer quelques jours. i
sont alimentés automatiquement et |
leurs cylindres et sous-bâtis sont tout es vers sont favorisés par des con-:
d’une pièce, pesant environ 50,000 jditions morbides de l'estomac et des’
livres. La bouilloire en métal nickel- |intestins et subsistent ainsi. Les Mil- |
acter est constriute pour une pression fers Worm Powders moditieront |
de 275 livres et la puissance. tractive presqu’immédiatement ces conditions
de la locomotive sera d'environ 45,-!et feront disparaitre les vers du sys-'
300 livres. tème. Aucun parasite destructif ne

Len peut vivre en contact avec ce remède:

qui est non seulement un destructeur |

de vies mais aussi un remède qui don-
ne la santé, efficace surtout, pour les ‘CONGRÈS INTERNATIONAL je

issné,

et
DE CHEMINS DE FER ;

AU CANADA

 

 

 

Pour BOIS
ou METAUX

Employez les scies circulaires !

 

M. D.-C. Coleman, vice président
des lignes du Pacifique Canadien
dans l’Ouest qui, avec Sir George
McLaren Brown, gérant général eu-;
ropéen du C. P. R., représenta la!
compagnie aux assises du congrès in- |
tenational des chemins de fer tenu
à Madrid, Espagne, a déclaré à son
retour au Canada, que le congrès de
1936 aurait probablement lieu dans

l’acier assure un tranchant ezcep-
tionnel qui dure. pve

Chez les fournisseurs
ou s'adresser à

 
THE

SIMONDS CANADA
SAW CO. LTÉE.

MONTREAL, TORONTO
VANCOUVER

ST-JEAN, NB;

®
| 3-29 

SIMONDS. La trempe spéciale de !

Simple et pure — Il est si facile
d'appliquer l’Huile Electrique du
Dr Ths qu'un enfant peut en com-
prendre les directions. Employés com
me liniment, la seule direction est de
frotter et comme pansement de 1'ap-
pliquer. Les directions sont si claires
qu'il n’y a pas moyen de se tromper
et elles seront facilement comprises
des jeunes et des vieux.
  
 

   

  

  

     

   

    

 

gEtLICULES
Quatre fois par semaine, fric.
tionnez au Minard le cuir
chevelu. Il enrayeles pellicules
et la chute des cheveux, aux-
quels il donne le lustre de la
santé et dont il stimule la

croissance.

Liniment Blanc -
Recommandé 727

      

      

        

      

   

         

   

 

 le Dominion bien qu’il soit possible
que le Japon ait la préférence.

Tous les pays du monde, à l’excep-
tion de la Russie, étaient représentées
à l’assemblée des hommes de chemins
de fer, qu'inaugura Sa Majesté le
roi Alphonse d'Espagne. La clôture motrices de 74 pouces de hauteur,

et quatre roues pour le chariot de re-
du congrès se fit en présence de S. A.
le prince des Asturies, héritier pré-
 

 

Le Plus Grand Chemin

   
CANADIEN NATIONAL

| Pneu Ballon
Firestone

Imprégné de

caoutchouc

de qualité

supérieure.

ance, ils

 

paradis des bois
Minaki . . . délicieuse retraite . . .
vous offre les charmes naturels des
lacs et des forêts de l’Ontario Occi-
dentai. C’est là qu’un séjour en-
chanté vous attend au sein de la
franche hospitalité du Minaki
Lodge. Golf au milieu de la grande
nature . . . yacht, natation . . . et
pêches merveilleuses. Faites de
Minaki, cette année, l'objet de vos
vacances . . . ou bien arrêtez-vous-y
en route vers l'Ouest. >

Pour plus amples intorma-

tions adressez-vous à l'agent

du Canadien National.

de Fer de l’Amérique:  

 

Impregnes de caoutchouc

Pour toutes les bourses

 

   

  

d Pneu Courier

ÿ fabriqué pat

Firastone

à bas prix.

 
 

  

 

 

  
  

     

ES Pneus Firestone
ont une renom-

mée universelle pour leur
qualité supérieure et leur coût
minime par mille.
leur robustesse et grande résist-

A cause de

détiennent tous les records
mondiaux pour le parcours et
l’endurance.

Quel que soit le prix que vous désiriez
payer pour un pneu, allez chez le dépositaire
Firestone le plus proche. Il a des pneus Firestone
pourtoutes les bourses et tous les usages—tous
donnent le maximum de valeur tout en vous
assurant le meilleur service et vous faisant
économiser de l’argent,

Firestone Tire and Rubber Company of Canada, Ltd,

Hamilton, Ont.

Firestone fabrique les seuls pneus imprégnés de caoutchouc
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La Cueillette des Pommes au Pays d’Evangéline
 

  
 

    
L’immortel pays d’Evangéline, célèbre par son histoire

dans la grande procession de la Société Saint-Jean-Baptiste,
Pacifique Canadien.
des Pommes”.

tragique, ses beautés pittoresques et sa fertilité, sera représenté cette année
> a le 24 juin courant, par un superbe char allégorique, don de la Compagnie du

Ce char illustrera une scène bien caractéristique de la belle région colonisée autrefois par les Acadiens — la “‘Cueillette
D’accortes paysannes réuñies autour d’un pommier ployant sous le poids de ses fruits, simulerontla cueillette de belles pommes

rouges, pendant qu’un homme, marteau en main, fermera les barils déjà pleins. Au fond, on apercevra la silhouette de la petite église deGrand Pré, devant laquelleso dressera une reproduction de la statue d’Evangéline, œuvre du seulpteur Henri Hébert. De chaque côté duchar, on pourra lire l'inscription, “Au Pays d’Evangéline”. RS
. Ce char allégorique est actuellement en construction dans les ateliers du Pacifique Canadien, sous la surveillance de M. E. T. Nonitie,directeur des Expositions. ll sera trainé par des chevaux et ne manquera pas de faire une excellente impression dans la procession, comme

cela a Gud lo cas pour tous les chars offerts à la Saint-Jean-Baptiste, les années précédentes, par le Pacifique Canadien.
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Funérailles de M. Am. Lacombe.

Le 12 juin, à 10.30 hres, avaient
lieu les funérailles de M. Amédée La-
combe époux de Dame Laura Poitras
décédé subitement le 9 juin, à l’âge
de 54 ans et trois mois.

La levée du corps fut faite par M.
Tabbé A. Laliberté qui chanta aussi
le service, assisté de MDM. les abbés
A. Papillon et L. Bernier, comme
diacre et sous diacre. Des messes bas-
ses furent dites aux autels latéraux
par Mgr le curé Paré et M. l’abbé À

ion.
A l'orgue, la mese des morts fut

chantée par la chorale de la paroisse.
Après le dernier Evangile, Mlles E-
liane et Simonne Bernier rendirent
avec ame: ‘Le Crucifix de Faure.”

La croix était portée par M. Adé-
Tard Caron. Les porteurs du corps é-
taient: MM. Louis Laberge, P. Bou
let, Henri Fortin et Gustave Mont-
miny. Les coins du poéle étaient tenus
par MM. Etienne Lagacé, Paul Gau
dreau, Ernest Bernier et Ones. Bou-
let.

Conduisaient le deuil: son fils M.
Edgar Lacombe, son gendre, M.Gé-
rard Vézina, de Québec, ses frères,
MM.Ernest Lacombe, Rivière Loup
Raoul, Joseph et Horace Lacombe,
son beau frère, M. Albert Duval, ses
neveux, MM. Claude et Léonard La-
combe, son beau fre-hBb duetaoin et
combe Québec. LL. Roland, L>romhe
Noel Duval, R. Levesque, Riv du
Loup. |

Dans le cortège on remarquait aus-

si: MM. Adolphe Bernier, maire et
gérant de la Cie Price Brothers, Wm
Walsh, S. Lemieux, Jos Thibault,
W. Isabelle, J. Chs Lemieux, Emile
Gaudreau, Am. Coulombe, Elz. Mé-
thot, Roméo Thibault, Jos E. Thi-
bault, Narc Fournier, Albert Bernier
Eug Baresse A. Jacques, Ad et Aug
Messervier, Jos Morin, Albert et Gau
diose Godin Léopold Robin, Hubert
Coulombe. N. Vézina, G. Montminy
Samuel Courbron, À. Ringuet Ls
Casault, G. Cloutier, L. Lacombe,
G. Mercier. Ls Robin Jos Massicot-
te, Arsène, Wilf et Johnny Robin
A. Baresse E. Lemieux, G. Thibault
L. Mathurin, G. Fournier, À. Cou-
lombe, E. Dion, E Lacombe J. Gau-
dreau, Fred. Boulanger, E. Lemieux
Louis Laberge, Jos Croussette, Rosai-
Paquin, A. Boutin, Jos Dion, Albert
Barde, fils, E. Lagacé, D. Collin,
A. Boulet, N. Isabelle Damase Beau
doin, Jos Robin, . Lislois, N. Létour
neau, Magloire Coulombe, E. Boulet
Henri Gaudreau, W. Boulet, Paul
Gaudreau, J. M. et Nap Bernier, J.
L. Boulanger, Henri Fortin ,A. Du-
mas, Jos Joncas, Ernest Marois
Alfred Auclair Jos Gaudreau, eJan
Picard, E Boulanger C. T Corri-
veau, Jos Lacombe, René Coté, O.
Desprès, Lionel Pelletier, Ls Boulet
Amédée Coté, Adel. Mathurin, Nap
Dionne, Jos Corriveau Em. Gendreau
Richard Laberge, T. Coulombe, E.
Boulet, A. Corriveau H. Laberge H
Mercier L.. Tremblay.

Le défunt laisse dans le deuil, outre
son épouse ci dessus nommée, trois
enfants Mme Gérard Vézina, née
Alice, de Qubec, Edgar et Annette
Lacombe, à qui nous offrons nos sin-
cères condoléances.

 

Nous donnons ci-dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tom-

Offrande de grand’messes. Com-
pagnie Price Bros Co M. et Mme
Gérard Vézina, Québec.

Messes privilégiées: Mme Herm
Boulanger, R. du Loup, MM. Mmes
Ludger Levesque, R. du Loup, Ls
Laberge, Ern. Lacombe, Riv. du
Loup, Les élèves de la 4ème année
de la Congrégation de N. Dame MM
Edg. Lacombe Hector Simon Qué-
bec, J. . Bernier, Ad. Caron, L. Pel
letier René Côté, Emile Lacombe,
Le Pas Man.

Télégrammes et lettres de sympa-
thies: M. le Dr H. Lebon, Mme A
Gauvreau, Québec MM. A Lacombe
wy Ont, Fl. Lacombe, New York,
Em. Lacombe LePas Man.

Bouquets spirituels: MM. Mmes
Alb. Duval, G. Bernatchez, J. E.
Dubé, W. Lynch, Gérard Vézina, U
Bédard, Québec, Jos Lacombe, les
élèves de la 4ème année de !a Congré
gation de Notre Dame Famille Em.
Lemieux, Mmes E. St Hilaire, E.
Morin, Québec, Mlles M. Ange La-
berge, Yvonne Duval M. H. Lacom-

Cartes de sympathies: MM. Mmes
Emile Collin, Tos Nicole, Roch Fra-
dette, Frs Boulet, fils Nap Coté, Ka
puskasing Ont, P. Gaurrond, Ernest
Jacques, Nap Aubin, Am. Bouchard
W. Walsh, E. Boulet, Ulric Beau-
mont, E. Moreau, E. Proulx, J. A
Marchand, Nap Dionne, Ernest Clou
tier, Max Gaumond, A. Jacques, A
Godin, M. Gendreau, N. Boulet, Ls
Boulet, T. Boulet, Jos Laurendeau,
Jos Corriveau, G. Cloutier, J. A.

W. Boulet, H. Mercier, Joseph Ba-
resse, Nap Bernier, Joseph Boulet,
A. Ringuette, Henri Fortin, Arthur
Boulanger, Familles Ernes Bernier,
Ones. Boulet, Claude Lacombe, Qué
bec, Ls . Casault, E. Proulx, Elz.
Dion CI Collin, R. Lacombe, Ernest
Bernier, J. A. Boulet, Jos Joncas, W
Robin, A. Auclair Mag. Coulombe,
E Robin, Hubert Coulombe, Jos Cor
neau, Emile Gaumond, Joseph Gazé
Ones Guilmette, Chs Ingstrom, R.
Gaudreau, Cl Coulombe Nap Vézina
Achille Gaudreau, Ad Bélanger, P
N. Gaudreau, E. Paradis, A Gau-
dreau, T Dumas, T. Lacombe, Ed.
Croussette, Ph Boulet, D. C. Desprès
Milles Bernadette Vézina, Lucienne
Levesque, Riv du Loup, M. Ange
Boulet, M. Louise et Ant Laberge,
M. Ange et M. Jeanne Caron, M.
Reine Cloutier, Corinne Bernier, Y.
Lemieux, Ida Levesque Riv du Loup
Simonne Duval, Simonne Lemieux,
Jeanne Dionne, Maria Létourneau,
Alice Gagnon, Jeanne Marquis Yvon
ne Bélanger, M. Anna Duval, Jean-
ne Aimée Levesque, R. du Loup mes
dames Jos I. Vézina . Mercier, O.
Bérubé, E. Bernier, Narcisse Ma-
thurin, CI Collin, MM. Jules Michon
Joseph Crouset, Jos Vézina, M. Gau
dreau, Cyrille Blouin, Alex Gau-
dreau, P. Emile Lemieux, Ernest Des
pres, J. P. Gaumond, Jos Guilmete
Emile Dionne, Québec, G. Lachaine
L. Mathurin, Henri Gagné, J. Dion-
ne, R. Caron, Jos Gaumond, Ing. T
Coulombe, M. Normand, À. Pépin,
ErmY Masson, M Marquis, J. À For
tier, Eug. Baresse, Henri Lacombe,
A. Boulet, A. Langlois Em. Le-
mieux, Donat Boulet, CI Boulet, E.
Blanchet Emile Lacombe Le Pas
Man. M. Ls À. Casault, Mme E.
Desprès Famille Em. Gaudreau.

Feu Mme Ls Albert Casault.

Le 8 juin décédait à l'hôpital Da-
me Ls Albert Casault née Marie Ga-
zé. Ses funérailles eurent Hieu le 11
du courant, au milieu d’un grand nom
bre de parents et d’amis.

Elle laisse pour déplorer sa perte,
son époux et deux filles, Albertine et
Hélène, sa mère quatre frères et qua-
tre soeurs, dont l’une religieuse au
Bon Pasteur Ecole Normale, Chicou-
timi, plusieurs beaux frères et belles-
soeurs. Les funérailles étaient sous la
direction de M. J. E. Dubé entrepre-
neur de pompes funèbres et M. W.
Bernier agissait comme maitre de cé-
rémonie. M. Albert Gendreau, beau-
frère portait la croix. Les porteurs du
cops étaient ses beaux frères MM. Frs
Casault, Jos Casault, Nap Gendreau
et son neveu M. L. Casault.

Nossincères sympathies à la famil-
le en deuil.

Nous donnons ci dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tombe

Trentain, grand’messes et messes
privilégiées: Familles Frs Casault, Ls
Gazé, St Pierre Jos Gazé MM. E.
Méthot, A. Marchand, Am Dubé.

Bouquets spirituels: Familles Jos
Casault Candide Corriveau, MM E.
Cloutier, Ls Gérard Fournier H. La-
berge.

Cartes de sympathies: M. le Dr
J. À Bélanger, M Dr Ph. Richard,
Familles A. Morin, Ph Casault, Ths
Fournier, Eug Proulx, Louis O. La-
berge, Aubert Dubé, Nap Bernier À
Auclair Ph. Boulet, Mag Coulombe
Jos Blais Ernest Normand, Ths La-
combe, Emile Gaumond, C] Goulom-
be, MM. Mmes Jos Casault ville N
Gendreau, Jos Casault f. Frs E. Clou
tier, Diogène Laberge, L. Casault,
Am Gendreau, L. Nicole fils Arth
Fournier Ernest Cloutier, Em Dela-
durantaye L. Nicole, G. Cloutier, À
Corriveau, N. Dionne, J. E. Dubé,
Ph. Robin, E Gaumond, Ls Laver-
gne, maire, St Pierre, R Fradette, D
Minville, G. Montminy, Oscar Four-
nier, A. Caron, E. Morin, A. Blais
Th. Gaumond, Max. Gaumond, H.
Mercier, Frs Boulet, fils Henri For-
‘m, Ls Boulet, . Boulanger Frs Des
chénes, Nap Aubin, Joseph Gau-
dreau, Salomon Sab, A. Blais, Geor
ges Mercier, Ibert Godin, Miles Ju-
lia, Marie Ozime Casault, Imelda et
Jeanne Gazé, Reine Normand, MM
Wilfrid Morin, A. Caron Henri Gau
dreau, Jos Gaumond, Ing A. Dutil,
Mmes M. Masson Ernest Thibault,
Une affiliation: M Mme J. N. Ca

sault.

L’exposition de Monimagny.
Les directeurs de notre Société d'a

griculture se sont réunis dernièrement
pour compléter leur programme d'o-
pérations pour l’année courante et la
liste des prix de la prochaine exposi-
tion annuelle et régionale de Mont
magny, le grand événement agricole
de la saison. La date a été définiti-
vement fixée comme l'an dernier, dans
la dernière semaine d’oout. Notre
grande foire agricole s'ouvrira donc
mardi, le 26 aout, pour se termine:

 
Marquis, R. Lespérance, R. Corri- |vendedi, le 29 aout. La liste des priv
veau, L. Rob:n, À Fournier, Ph Ro-' a été sensiblement augmentée, grâre ?
bin, J. R. Mercier, Jos Cloutier, bou- :de généreuses souscriptions reçues d’a-
levard A. Godin, J. A Caron, Ern!mis sympathiques. Mentionnons d'a

‘bord:Gaumond, O. Gaudreau, G. Mercier
Nap. Fournier, rentier, Ferd. Ga- L'Hon. Sénateur D. O. Lespéran-
gnon, Albert Corriveau, Jos Boulet, ce, qui a souscrit $25.00, dont $10
Oscar Fournier, Henri Gaudreau, J. pour le meilleur troupeau de bétail,
Cloutier, G. E. Fournier, Jos Thi-

ladurantaye, À. Morisset, Alfred Pa
auet Etienne Lagacé, Jos Gaudreau
Riv du Sud, Henri Moreau, Ir. Mar-

$5.00 pour le meilleur troupeau d
bault, Bas de la paroisse, Em. De- ‘moutons, $5.00 pour le meilleur trou

peau de porcs et $5.00 pour être an
pliqué spécialement a la section d-
dames. pour travaux domestiques ex

quis, Diogène Laberge, Salomon Sab |
Ev. Gaudreau, Wellie Beaumont, G |

cutés a la maison.
M. Léo K. Laflamme, M. P.,

Montminy, E. Gaumond, E. Boulet :M. Chs A Paquet M P. P ont au--
Th. Gaumond, E. Morin, F. Roy, G
Boulanger, . Caron, Ths Chevrette,

! souscrit chacun $10.00.
Suite à la page 4

SAINT-FRANÇOIS
DE MONTMAGNY

A la mémoire de feu Ad. Picard.
Offrandes de messes: M. l'abbé

G. Pelletier de Ste Anne de la Po-
catière, ancien curé de St Frs, MM
Ernest Boulet, Stan. Marchand et J
Eug Picard, de Québec, Mme H.
Morin et M. J. A. Chabot, Mlles M

A. et L. A. Bélanger de Montréal,
MM. du choeur de chant

Bouquets spirituels: Famille Ad.
Breton, S. Michel, Ovide Ouellet, de
St Paul, Ern. Picard Charny, A. Pi
card, Fort Bonneau, Am. Dumas, A
Morin, Hon Picard, Octave Morin
. Gaulin, MM. Mmes Stan. Boulet,

Pierre Couture, Tel. Garant, Mlles
Lumina Marceau, O. Pelletier et
Claire Gosselin de Ste Anne de la
Uocatiére. :

Lettres de sympathie: R. Geo. Pel
letier, Sr Boulet du Noviciat de l’H6-
tel Dieu de Lévis, Mlle Ern Mor-
peau.

Message de sympathie: M. N. Pi-
card Thetford.

Cartes de sympathie: MM Mmes
E. Boulet, AMorin, St Pierre, Frs
Létourneau, Thetford, Jos Thivierge
Ant. Laihance, Proc Martineau, Jos
Guimont, Pierre Bolduc, A. Montmi-
ny, X. Marceau, A. Fleury, Adel
Blais, M. Morin, St Pierre, ns Pré-
vost, A. Bonneau, A. Laliberté S.
Morin, Fr Karch, O. Gourde, O.
Dumas, Pos Blouin, St Valier, Mme
A. Laflamme, M. Cyr Laprise, Mlle
Marie Campagna.

Ia famille Picard remercie par la
voix du journal pour ces multiples ex-
pressions de sympathies ainsi que pour
celle dont on l’a honorée par l'assis-
tance aux funérailles.

Notre vicaire dominical en route pour
l’Europe.

Parti pour Paris, le 13 juin, M.
l’abbé G. Montminy, Professeur de
Grec au Collège de Lévis se rendra à
Rome pour la canonisation des Bx
Martyrs Canadiens, il passera par
Naples, Venise, Milan, Turin, Mo-
dam qui est la porte de la France.

Il fera le tour de la France, arrê-
tant à Paray le Monial, lieu des ap-
poritions de N. Seigneur à Ste Mar-
guerite Marie, à Lyon, au sanctuaire
de N. D. de Fourvières. C’est là que
St Potin apôtre de la ville de Lyon
fut martyrisé au Zeme siecle, avec Ste
Blandine et dix de ses compagnes.Il
se rendra en Bretagne et en Norman-
die d’où ess ancêtres vinrent au Ca-
nada. C'est la qu'il ira prier au sanc-
tuaire de Ste Anne d'Auray et de N
D. de Pontmain. Puis redescendant
vers le Midi, il ira à Anneq prier sur
la tombe de St François de Sales. Il
a promis d’avoir un souvenir tout par-
ticulier pour ceux qu’il évangelise ici,
à St François du Canada. Et de la;
après avoir visité la Salette où ja Ste
Vierge apparut, il traversera en Suis-
se et de là en Bavière. C’est dans ce
pays que la célébre représentation de
la Passion à Oberammergau doit a-
voir lieu. De là, il passera en Alle-
magne et remontant le cours du Rhin
il visitera en passant les Champs de
bataille et il ira s’agenouiller ensuite à
Cologne, dans la plus belle des Ca-
thédrales gothiques qui existe au mon-
de.

Il reviendra alors à Paris et après
y avoir passé 15 jours, il descendra à
Lourdes et de là il passera 5 semaines
en Terre Sainte.

Tous les ans, les Pères Asomptionis
tes, organisent un pèlerinage en Terre
Sainte. De nombreux pèlerins, venus
de tous les pays du monde se joignent
à ce pèlerinage français pour visiter
les Saints Lieux. Le premier endroit
où iront s’agenouiller les pèlerins sera
cette petite ville d’Ephrata, autrement
dit Bethléem, où naquit le Sauveur.
De là passant à Jérusalem, il fera sur
les traces du Sauveur le chemin de la
Croix, Il ira à Béthel, c’est là que
Jacob eut un songe mystérieux, où il
lutta contre l’ange et reçut à cause de
sa victoire le titre d’Israel. qui veut
die Fort contre Dieu Delà, il passera
en Syrie, dans le Protectorat français
il ira à Damase, dans le chemin mê-
me où Paul de Tarse, foudroyé par
la grâce de Dieu devint l'apôtre des
nations. Après avoir visité les princi-
paux centres de l'apostolat catholique
il reviendra au pays et reprendra à
St François le travail apostolique qu'il
accomplit avec tant de tact que de pié
‘é et de distinction.

Nos prières l’accompagnent dans ce
lointain voyage.

Le 10 juin M. l’abbé À. Roy, cu-
ré de St Henri a béni le mariage de
son neveu M. Henri Roy, de Nashua
N. H. fils de M. B. Roy, rentier de
St Valier avec Mlle Germaine Lali-
berté, fille de Mme Vve CI. Lali-
berté de St Frs. Pendant la messe
nuptiale, les enfants de Marie ont exé
cuté le programme suivant:

Entrée “Douce Lumière,” solo:
Mlle Simonne Bolduc.

Avant la messe: Solo d'orgue.
D'un coeur qui t'aime duo: Milles

M, J. Morin et J. Martineau.
Difertoire: Ave Maria de Gounod:
Mile L. Roy St Valier.

Elévaion: Solo d’orgue intitulé Me
ruet de Beethoven.

Après: Dieu de paix et d'amour,
ar Mlle Ada Roy.
Communion: ‘“Noel de mariage”

rar Mlle Gabrielle Laliberté.
Fin de la messe: L’'Angelus a la

‘énédiction nuptiale, Mlle Suzanne
"_aliverté Mlle Germ. Bonneau or-
taniste accompagnait. -
Nos meilleurs voeux de bonheur à

st heureux couple. 

Fortin du Coll. de Lévis est veau aider |
M. le curé.

MM. Ed. Laflamme et Gaston
Gravel de Montréal ont passé quel-
ques jours chez Mme A. Laflamme.

M. L. Campagna de Montréal est
arrivé chez sa mère Mme Jos Cam-
pagna.

Mlle Ada Roy, s’est rendue au
Banquet des Gardes Malades gra-
duées récemment à l’Hôpital du St
Sacrement, elle était l’invitée de sa
cousine MHle Rita Gagnon de Québec
nouvelle diplomée.

Mlle Marie Allain, est de retour
d’une promenade à St Ferdinand
d'Halifax.

Mile Bern. Gaulin, de Québec a
passé le dimanche chez son père M.
A. Gaulin, ainsi que M. Mme J. Mé
nard et L. Ménard.

Feu Achille Théberge.

Le 1 er juin, s’est éteint pieuse-
ment à 66 ans Sieur Achille Thé-
berge époux de Dame Ludivine Du-
mas, après quelques semaines de mala
die soufferte avec une admirable ré-
signation. Il a vu venir la mort avec
le calme et le courage que donne la
foi et le souvenir d’une vie toute con-
sacrée au bien et toute imprégnée d’a-
mour de Dieu. C’était un charitable et
un humble. I] passa dans l'ombre inais
il savait qu’au délà du tombeau, le
Bon Dieu glorifie, Lui-même ‘‘ses a-
mis”, non pas avec quelques coups
d'encensoir comme le monde fait pour
ses partisans, mais d'une gloire qui
ne se flétrit jamais.

Le service du regretté défunt fut
chanté le 4 juin par son cousin M.
l’abbé J. S. Théberge curé de la Ri-
vière Ouelle, assisté de MM. les ab-
bés Cyprien Morneau, miss et Alen
Roy curé de St Henri, MM. les ab-
bésL. Vien, curé et Chs Bourque de
Ste Anne étaient au choeur. La levée
du cmrps fut faite à la maison mor-
tuaire par M. l’abbé A. Roy. Por-
teurs: La croix M. À. Lachance. Le
corps MM. Pierre, Onésime, Napo-
léon et Joseph Théberge cousins Le
corbillard, A. Montminy. Le drapeau
du Sacré Coeur, MM. CI. Lamonde
Pierre Couture et J. A. Chabot. Le
défunt laisse outre son épouse, deux
enfants: Mme Vve A. Morin née
Yvonne et M. J. D. Théberge opr.
de St Nicolas, deux petits enfants M
Ange Morin et Roland Théberge.
Conduisaient le deuil, ses frères et

soeurs: MM. Siméon et Ph. Théber-
ge, Mme Jos Langevin, Fridoline, de
Normandin, M. Arsène Théberge et
Mme Jos Langevin Robertine, de St
Frs, Mme R. Lafrance, Georgiana,
de Québec, beaux frères. M. A. Du-
mas, Berthier, M. Mme Jos Dumas,
Québec, Ed. Lecomte de Nashua.
cousins Jos Théberge et son fils de St
Michel, Ls Lemieux, Mme Vve Jos
Tanguay, M. Mme N. Tanguay,
Mme L. Goupil de St Raphael, ne-
veux: Jos Dumas et sa jeune fille de
Montmagny, M. et Mme P. Jos Roy
B. Roy, de St Valier, Paul Choui-
nard télégraphiste, J. Lapointe des
Pr. Lévis. Edmond et Fern Boutin
de Berthier et un grand nombre d’au-
tres dont les noms nous manquent.

La famille en deuil remercie par la
voix du journal tous ceux qui ont bien
voulu lui témoigner de la sympathie,
soit par offrandes de messes bouquets
spirituels, sympathies, soit en as-
offrandes de messes, bouquets spiri-
tuels, cartes de sympathies soit en as-
sistant aux funérailles.

8 juin, Jos Alexandre, Julien, Lio-
nel fils de M. Mme Jules Laliberté
Parrain et marraine: M. A. Roy. et
Mme C. Laliberté, oncle et grand’mè-
re de l'enfant.

La soirée de cartes, organisée par
les Tertiaires, a eu un beau succès.
Un grand nombre de citoyens des pa-
roisses environnantes et jusque de St
Henri sont venus nous encourager.
Nous leur disons un bien affectueux
merci ainsi qu’à tous ceux qui ont con-
tribué à la réussite de cette soirée ré-
créative.

Mile Alfrédine Guillemette, candi
date de St François invite tous ses a-
mis lecteurs à lui envoyer des votes
pour lui permettre de gagner un des
magnifiques prix qui sont offerts. Un
Un abonnement de =mois, de 12
mois, pour un parent ou un ami, un
renouvellement ou abonnement payé
à l'avance tout cela équivaut à un
grand nombre de votes.

S. O. S.!!! Venez à mon secours!
Actuellement, Mgr J. H. Bouf-

fard, de Québec, marche comme un
Général à la tête de la grande armée
des candidats. Il faut le ‘‘rattraper”’
pour ne pas l’exposer seul au feu! sur
out pour ne pas le laisser prendre seul

  
 
 

BAGUE CRUCIFIX

Succès
Bonheur

 

Dharc-pz-vous le bonheur, I~ “uccès, la prospé-
rité? Portez la bangue du CHRIST-Roi. Cettz
bague est originaire du 15ime siécle et a ga-
gné la faveur de tous les peuples Chrétiens.
‘a bangue du CHRIST-ROI est portée par tou-
tes les hautes sommités religieuses, par les
hommes d'affaires et politiciens célèbres.
En 14 karats piaqués, cette bague est un véri-
table chef d'oeuvre artistique.

GARANTIE POUR 20 ANS

Envoyez simplement la grandeur de votre doigt
‘ur une lisière da papier.
N'envoyez pas d'argent. Sur réception de votre
sommrande, votre bague vous sera expédiée, et
73:3 n'aurez qu'à remettre au préposé des
‘ast:s la o-'me de $1.73

Adrei-ez toute commande a Dimanche dernier, pour la réunion
ds Enfants d2 Marie, M. l'abbé A.

C. A. DORVAL
Casier Postal 231, - QUEBEC

|
MI curé, M. Mme Paul Massue, Mlle

Soumissions Gilberte Massue, M. Mme Ludger
demandées  Thibaudeau, Miles Germaine Eliet-

ite, Henriette et Carmen Tremblay,
Mile Elisa Thibodeau, M Mme Jos
Michaud de Taché leur fils Noel, M.
‘Mme Th Gaudreau, Mlles Bernadet-
Ite et Georgette Gaudreau, MM. Hen
ri et Elzéar Chouinard, M. Paul Gau

rr |

Avis public est par le présent don|
né, que des soumissions cachetées et
endossées ‘“Soumissions’’ seront re-
çue d'hui à lundi le 7 juillet 1930,

au bureau du soussigné pour la re- dreau, M. Mme Jos Lemelin, Miles
construction d’un pont avec supersiruc R Anna et Léda Lemelin, M. Mme

ture métallique sur sous-strucure en |"., Rioux, M. J. Desjardins bou-
béton. sur leBras St Nicolas dans la ilanger chez M Rioux, M. Fh. Du
route Fournier, paroisse du Cap St
Ignace comté de Montmagny.

Les plans et deve. sont visibles au
département des Travaux Publics et
du Travail, et au bureau de la corpo-
ration de cette paroisse.

Les soumissions devront être fai-
tes sur les blancs imprimés que l’on
pourra se procurer au susdit dépar-
tement et au bureau de la corporation
Un chèque accepté de 10 pour

cent du montant de la soumission, de
vra accompagner chaque soumission.

L'entrepreneur devra s'engager à
terminer les travaux du dit pont pour
le 30 septembre 1930.

La Corporation ne paiera à l’en-
trepreneur que la moitié du montant
de sa soumission en 1930, et l'autre
moitié en 1931, sans intérêt.

La corporation ne s'engage point
à accepter la plus basse ni aucune
soumission.

Signé: J. Art. Fortin, |
Secrétaire Trésorier.

Cap St Ignace 2 juin 1930

 

bé comptable remplaçant M. J. E
Lavoie, notaire, M. Ths Levesque et

manquent.

 

SAINT-DAMASE

Ces jours derniers, un groupe de
varents et amis se réunissaient à la ré-

sidence de M. Mme J. Bte Bélanger
pour fêter le 2lème anniversaire de
naissance de leur f.lle, Mlle Adrienne
Bélanger, institutrice.

Au début de la soirée une jolie
adresse fut lue à l’héroine, par Mille
Pellerin, tandis qu’une bourse conte-
nant une pièce d’or de $10.00, lui
était présentée, ainsi que plusieurs au
tres cadeaux, particulièrement de son
oncle, M. Robichaud et de son frère,
M. Th. Bélanger, tous deux de Mont-
réal. Mlle Bélanger, quoique surprise
sut remercier gentiment toutes les per-

sonnes présentes pour ce beau témoi-

gnage d’estime qu’on venait de lu
donner. Il y eut ensuite chant, musi-
que, pièces dramatiques et l’on s’a
musa ferme jusqu'aux petites heures.
À minuit, tous se réunirent autour d'u
ne table chargée de mets délicieux et
chacun y fit honneur.

Parmi les personnes présentes, nous
remarquions: MM. Mmes J. B. Bé-
langer, J. A. Fournier, Z Bélanger,
Ths Lapointe, Th Gaudreau, Adr

———

SAINTE-PERPÉTUE

Nous aurons dans notre salle pa-
roissiale le 27 et le 28 de ce mois,
une soirée dramatique et musicale or
ganisée par les jeunes gens du village
À cette soirée, sera raflée un magni
fique set à déjeuner et une pièce d’or.
Les personnes qui désirent se procu-
rer des billets pour cette râfle pour

| Chouinard de Ste Perpétue, H Pelle-
rin, Mme N. Deschénes, St Jean Port
Joli, Mlles Florenle Gamache, Jeanne
B langer, Rose Daigle Marie Anne
Caron, Virginie et Yvonne Peilerin,
Claire et Gab. Robichaud, St Ro-
imuald Georgette et Bern Gaudreau
!Mlles Lemelin, Yvette Chouinard, de
Ste Perpétue, R. Deschènes St Jean.

1 Port Joli, MM. V. Fortin, Chs Pel
“lerin, Arm. et Am. Gamache, R Ro-
bichaud, St Aubert, M. Chouinard et

, Paul Gaudreau, Se Perpétue, Jean
‘Marie Fournier, etc
1  Cete soirée était organisée par M.

plusieurs autres dont les noms me Ern. Bélanger, de St Jean Port Jo-
(Pellerin. Tous se séparèrent en réite-
(rant 3 Mlle Bélanger, leurs meilleurs

+i souhaits de bonne fête et en remer
ciant M. Mme J. B. Bélanger de
leur bonne hospitalité.

|

 

Toute force constante est de sa nature
accélératrice, puisqu'elle ajoute conti-
nuellement a elle méme J. de Maistre

 

|

AVIS
 

Toute personne qui pourrait être

‘ endettée envers ou avoir quelque ré-

'clamation contre Dame Vénérande

| Blais, veuve de Jean-Baptiste Blais.

‘en son vivant, voyageur. de la pa-

roisse de Berthier, comté de Mont-
magny, devra s'adresser d'ici 15

jours au soussigné. .

J. Léo Laflamme \
Exécuteur-testamentaire

Montmagny. 7 juin 1930.

13 2 fs
 

Servante demandée
 

On demande une servante sachant
faire la cuisine. Références exigées.
$20.00 de salaire par mois.

S'adresser à:

Mde Léo K. Laflamme,
B. P. 222, - MONTMAGNY 20/J.N.0.
  

 ront en avoir soit chez la correspon-
 dante de notre journal au Bureau de

la Banque, ou encore chez M. Y.
Mercure.  

«NOUVEAU RECORD DU C.N.R°|
 

 Dimanche dernier étaient au pres-
bytère M. Mme Odina Rochette, M
et Mme Marcel Rochette, M. Arthur
et Mile L. Rochette tous de Québec.

M. Mme A. Boulay et Mlle La-
brecque sont allés dimanche chez des
parents à St Paul du Buton.

M. Euclide Picard du village des
Aulnaies était de passage chez M.
E. Gagnon, le 9 dernier.

Mme Tancrède Rochette, est allée
à Québec accompagnée de sa fille
Mlle Marg. Rochette.

Mille Rochette est allée subir les
examens pour obtenir son diplome as-
socié de musique. .Nous souhaitons
succès à cette étudiante.

R. M le vicaire est de retour d'un
séjour de plusieurs jours chez ses pa-
rents à Québec.

M. Mme Frs Gagnon, de Ste Ger-
maine, Dorch, sont de passage chez
leur fille Mme A. Gagnon.

   

  

q   
visite à des parents à St Benjamin, St
Georges et Morissette.

Depassage à Ste Anne à l'occasion
de la bénédiction des autos. R. M. le

annonce qu’à partir du 27 avril,
rochain il mettra en service, entre
ontréal et Toronto, des nouveaux

trains qui seront les plus rapides du
monde sur pareille distance. Le fa-
meux ‘International Limité,” dans le
sens del'Ouest, et 1’ “Inter-City,” dans
le sens de I’ couvriront les 334
millesqui t Montréal de Toron-
to en minutes. premier partira
deMontréalà3.00 hrs. de l'après midi et
lesecond deToronto à 4.00hrs. del'après
midi, pour arriver tous deux à destina-
tion aix heures plus tard et permettre
ainsi gux hommes d'affaires de
pratiquement toute la journée leur
bureau, et d'être le dans l’autre
ville. 8
La mise en service de ces nouveaux

 

le Transatlantique pour l’Europe. Il
faut au moins aller le reconduire dans
un des magnifiques automobiles offer-
tes aux concurrents. Donnez-moi des

votes et vous aurez votre passage gra-

tis dans mon auto!!! Donnez-moi des
votes et je’ vous partageral mon sac
d'argent! Sans rire je suis la fourmi.
la petite fourmi. . qui ne veut rien  OM
—M. Mme Albert Poulin, Miles |

Bernadette Aurore et Gaby Poulin, 8 334 MILLES 360 MINUTES
M. Mme G. Lemelin sont allés rendre E Chemin defer national du Canada mettra au public lien d'atteindre

rapidement non seulement les deux
principales villes du Dominion, mais
aussi Chicago et autres villes améri-
caines. De plus ils raccourciront le
trajet entre Montréal, Winnipeg et
Vancouver. En prenant l’‘‘Interna-
tional Limité” pour se rendre à Toronto
les voyageurs urront, dans cette
dernière ville, faire le raccordement
avec le “Confédération” gagner une
heure entre Toronto et Winnipeg et
trois heures entreToronto etVancouver,
sans parler du temps économisé entre
Montréal et Toronto.

Le train transcontinental du Cana-
dien National, le ‘“Continental Limité,”
deviendra aussi plus rapide. Enfin le
horaires seront améliorés entre Mont laisser passer. ‘District no 7.” trains, par le Canadien National, per- réal, Buffalo et Detroit. ©
 pe 
 

 

Le point de vue commercial de la
est aussi réel que le point de vue

Social. Il se passe rarement un:

journée sans que la ménagère doive

commandeà l'instant. Il survient

des cas d'urgence — une maladie

soudaine, peut-être — un appel

amène le médecin — sauve une vie,

précieuse ou évite des souffrances

inutiles.

Egalementle téléphone procure-
des joies familiales, Une mère sait
qu'elle peut toujours atteindre son
mari, son fils ou sa fille. Une brève
conversation avec un ami éloigné,
c'est un rayon de soleil qui pénètre

pcur la journée.

Est-ce étonnant que ceux qui
ont le téléphone ne peuvent s'en
passer?

Commandez votre téléphone au-

communiquer avec l'épicier, la

buanderie ou le boucher. Le té- 04

léphone lui permet de placer sa CO #4

vie domestique

 

 
 jourd hui.        

ON DEMANDE
 

Un gérant de magasin bour la y4
de Montmagny. Expérience non !
quise. $50.00 par semaine et Ta
part des profits pour commence
Devra être capable de fournir $7)
2 $1250 de dépOt en argent sur oo]
chandises. S'adresser à: '

4083, rue Saint-Denis,
MONTREAL

~

ONDEMANDE
IMMEDIATEMENT

Un bon vendeur pour le comté
any et tout territoire qui n’est pasDenon
pour vendre nos arbres fruitiers, bien cent
et garantis, et nos arbustes à fleurs Now"
bres sont inspectés par 'e Gouvernement ileur qualité et leur genre sont garantis ]EQUIPEMENT GRATUIT. — SALAIRE Hed
DOMADAIRE — TERRITOIRE EXCLUSIF]
Les pépinières de 600 arpents ian:

depuis 40 ans. $ établies
Ecrivez à:

PELHAM NURSERYC,
TORONTO, ONT.

13-6 fs

“TABAC LE
DRAPEAU

.
Fait de Petit Tabac choisi apprécié

naisseur. Valeur de 15 cents le paquet gon
10 cents le paquet. “

Compagnie de Tabad

Terrebonne
TERREBONNE, - Qué

EN VENTE PARTOUT

MOULINSaLAVER
A VENDRE

 

 

Moulin Electrique “BEATTY"
aussi moulin à moteur hydraulique
à vendre à très bonnes conditions,

S'ADRESSER A :

MadameJos. C. Hébert
MONTMAGNY

6-J.N.O.

AGENTS DEMANDES

Hommes ou femmes, détaillez ;
domicile une ligne comprenant 150
préparations: articles de toilette pro
duits domestiques, médecine vétér
naire. Une vente assurée dans chaque
famille payant 100 pour cent de pro
fit. Nos agents se font jusqu’à $75.
par semaine. Catalogues et détail en-

4785 Ste Catherine Est
Montréal Que.

23 6 fois.
voyés sans frais.
La Cie des Produits Familex.

À VENDRE

Un emplasement sur la route

gionale entre Berthier et Montm

gny, endroit idéal pour résidence d'
té ou pour quelqu'un qui voudrai

faire de l'aviculture à vendre à do

marché et à conditions facilss.

S'adresser a:
Rousseau & Hébere,

Notaires

Montmagnm.

MAISON À LOUER
L'ancienne résidence de M Geor

ges Blais, au sud du chemin de f
près de la gare, grande maison en b
que à 2 étages, eau chaude et ea
froide, chauffage a l'eau chaude
chambre de bain et toutes les amélio
rations modernes, à louer à bonne:
conditions. S'adresser à:

Rousseau et Hébert.
Montmagny.
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26 J. N. O.

PLACEMENTS
GARANTI

Puissance du Canada 5 513% 19
1937
Ville Montmagny 5% 1938
St Joseph d'Alma 5% aout 193
Corp. Aquedue Mont. 514% 1936

à 1942.
A. Bélanger Ltée. 6% 1935 à 1948

Ecrivez ou venez me voir pour pri
et renseignements détaillés.

Jos. C. Hébert,
Notaire,
Monimagny P. Q.

 

J. N. O.

MACHINES

 

 

A ECRIRE Ÿ

Underwood|
= NEUFS }

ct |

RECONS-
TRUITS

Machines de
toutes marques.

usagées et rebaties à neuf

CLEMENT & CLEMENT
ENRG.

Seuls agents de la Cie Underwood

104, Cote de la Montagne
TEL: 2-1423 - QUEBEC

OBLIGATIONS VILLE PA
MONTMAGNY 5% — de 8a

ans, Prix : le pair et intérêt accrV.

10S C. HEBERT, nolarre,

Monimagny.
13/]. N. O.

 

  

 

 

A LOUER

Logement du bas de l'ancienen pr

ariété H. Baron, au coin la 5

lu Palais de Justice et de la Gare.

Pour conditions, s'adresser à’

Rousseau et Héber!.
Montmaga»-
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